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EPISTRES CHOISIES ET

11.8225 na’SsNücurs’Ss-sï
nateur R’omain. ’

On daitpbilofifber en bonnes lai")! a in;
h tegritë de vie , (9’ un pas au lesparoa

les , a" la panard ne doit empefcker

. qui veury maquer, -
E p 1 s 1- R a X

I’tu-es en famé, 8c fitu’te’

Ë? p penfe digne d’eflre vnio’ur
à toy , ie m’en refiouy , caf
(came feralhonneur fi ie ce

uis enleuer delà où tuilé t4
1 te , fans eirperance aucu’ne d’en i’clrtir:z

t 0t’ie te prie 8c ’admonne’ilfe . Ludile’

mon amy , d’enfermer la philofophie’f
au. rofon’d de ton cœur ,j& que roy-
mefi’ne faces prenne de ton adriance-J
ment ,’ non pas à dire ou efcrire , mais"

. auec vne confiance defprit 8: diminu-
tion de tes afflations; Experimente EL
les paroles refpondent auxeffeâszAu-



                                                                     

51?- Errsrnss’ï q l
tte cit le but-de ceux qui-de clament se
demandentl’applaudifiement d’vne af-

femblée , antre de ceux qui.retiennent
les aureilles des icones homes faineans
d’vhe difputd diuk’rfîfiéeïôz biençoulâa

te:L4,philof0phie enl’çigne a faire "nô

à dire, 8c requiert ceci, que chacun vi-
ue a fafaçon,pour ne rendre lavie dif-
oorclantes du langage: se que lavre fait
enfoy de mefme couleur sis aucun dif-
cord d’actiôs.C’eii le plus randeËet,

à la premiere marque-de (âgelie , que
les aétionsrçl’pondent aux paroles, 86

q celuy qui la fuit Toit ronfleurs à luy
incliné egalrlêcziuâreil rompent- dire

- diguerai; petiyde.gens,Si en en il qui lefi
pennon; ..’ il ya deladifiiculté, aufii ne,

dis ie fiasque leifage mar-che toufiourâ
I furvn ciclielôgmais parvn mefme che-
(nim-C? il a tory déc à prendre garde (i:
ton accorrflremêt &ta’mgifonnefonta

appariez , [inules liberal pour toy , 6::
chiche pour les tiens:S,1tupre’sfites re-
pas fo.bretmêt,& bailis magnifiquemët
prenvne certaine mefure de virure, au
niueau de laquelle tu puines gaîigner.
toute ta vie.Qnelques vns en leur mai-
f0m font les referrez, «Sarde hors fêlai-z



                                                                     

y . V Von S au s 9,2: 2.]. î p08
giflent de mettent tout par eicuelles,g
lCeile difFerence cil vu v ray vice 8c fi-
lgne d’vnefprit vacillât, 8e qui n’a poil;

irrores de tenue. Encores faut«il.quq
"e te die d’on vient celte inconilâce’êc.
negalitc’ d’affaires 8c de confeils: c’eit;

u’iln’eil perronne, qui le pro oie van;
habou il vueille tendre: ou s’i fe’l’eit;

ytopofé,au lieu d’y erreuerer,il paire,
par demis, de non culement il (a; chi-...

’ge, mais il tourne vifage à: reuiët à (et

rouler parmy ce qu’il a mis en arriere.’
&côdamné, Doncques afin q ie Initie

. lpart les vieilles de finitions deanpiê-l,
CM: que ie comprenne toute forte de;
viehumaine , ie puis ef’tïreïcqntent de.
cecy.0u’eil ce que Sapiëceëc’el’t vou-(

loir toufiours vne .mef me choie, 6: ne.
vouloir vne mefme chofe, encores que;
le n’y mette’ceite petite exceptiônque3

"etela (oit deraifon q tu veux-Vuemef-q
mechofis’ne peut toufioursei’tre plat;-2

a lanteà performe fi elle n’ait de raifon.-

i Doncques les hommes "ne fgauent ce:
à qu’ils veulent fi nonau,mefmei,initantv
. qu’ils veulent il n’y aientence n’y ar-h

I "il quicontraigne performe de vou-
lr oune vouloir point continuer. Le



                                                                     

En rh’CAor-isôi’a’rr’oii,

ingement de l’homme varie tous les ï:
iours 8c le deûôurne tout au contrai’-:
re de les deliberations, 8: parce moien ;.
ïbeauœup de gens leur vie ne remblefg
,que ieu.Puurfuy donc ce que tu as c647.
mehcézôc tu parüiëdras, peut eilre,ou::

nien au câble de tout,ou bien à ce que
t’oyri’e’ul tiendras n’eflre pas encoreslel

c’omblerMais tu me diras; q deuiendra
Celte trouppe de mes amis qui me fuit
Toute celte trouppe le nourrira d’elle
mefme; quand tu ne feras plus pour la .-
nourrir , ou ce que tu nerpeux (canoit
par tes merites , tu le (gauras par le’
moy en de la pauureté.Elle retiëdra les
vrays 8: certains amis ,*& le retirera -
quiconque te courti’foit’non pour l’a- i

rueur de toy, mais pour autre choie. ;
Ne fleuroit-on pas aimer la pauureté, :
quand elle ne feroit que ce bie’,qu’elle .
te fait togndiilre’ceux’ qui t’aymët?he-

la; qùa’ndviendrale iour que per fonne
ne mentira pour’ton honneur ? tirelle
donc la tes pëfées’,foiênes-y, demande
le , remettâr’e’n Dieu toures tes autres

afflations, afin que tu fois fatis’fait de
toy’mer’me’ôc des biens qui [raillent de

toy: flâne felicité peut citre plus

’ 399W.



                                                                     

Y il."

à âpprochante de Dieu? Tien pied fer-
LÀ

...aH

x

sa Sansdyiï la;
me fur éhofes baffes de defi’us lefquel-

lesta punies tomber, 86 afin que tu
» le faces plus volontiers,le tribut , que

paye de celle Epil’ire, t’y (nuira,

la; ie vay payer incontinent. Tu’
pourrois m’en (canoit manuais gré,
mais Épicure encore celle fois payera

, lehrement pour moy. Fay moy cell
honneur de me croire: ton difcours
allraplusdeluflre en vne petite cou-.
cherre et deilbus vne robbe defchi-

c, rée car non feulement ces choies balL ’ v

V iesy feront bien exprimées : mais en-
cores feront biene imez.Et pour m6
regard,ay-ie de ma vie autrement ef-
toute’ ce que dit-naître amy demetrie! r

quand ie le voy tout nud couché tant .
V oitpeumoins que demis des paillai;

v fes,car c’eil alors qu’il eil, non pas in-

A-llruéteur , mais teimoin de la verité.
049); donc E f; ut-il mettre à nonchal-
sloir fes rich. ires que Ion a fur le leur?
Pour quoy ne il: fait-ils? Celuy cil: de
grand courage, qui les ayât beaucoup
&long temps admirées tout alentour
de roy,fe rit de ce qu’elles l’ôt cherché

’ 86 phis-.volôtieis cicoute dire qu’elles

K
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I , pril’er les richefl’es,au cas qu’il y tôbe

-:font à luy, qu’il ne le fët.C’eil vne bel»’ ilEr Ils r n i; s
Fille choie de n’ell re corrôpu par la fre- tu:

quentation des richefles, à: qui parmyïï’w
les biè’s cil: pauure.le fais cita: qu’il citât”

vn grand perfonnage , mais qui n’en y
point du tout,v-it en belle afleurâcelefl
ne (gay diras- tu,commêt il fupporte-Â
ra la pauureté s.’ il cit reduit moy-mef-
me qui fuis v-n vrayr nouice d’Epicure,
ne .fçay-ie pas fi ce pauure pourramei-

C’ei’t pourquoy en l’vn 8c en l’autreil

faut mefurer fou efprit, 85 prëdre gara
de ficeiluy-là flatte fa panuretc’,&lice
fluy- cyne flatte fesrichefres,autremët
c’eil: vue legere 84 maigre preuuedeïjç
bonne volonté que la petite couchet- Il;

N..llte a: la robbe delchirc’e,s’il n’y a bon- n

neapparence que quelqu’vn les rup-
porte,non par neceflité,mais qu’ils’y :5
plaiilmu furpl’ c’eil. vne vertueufe in-

clination de ne,courir apres ces cho-
l’es, comme fi elles citoient les meileu- "’*

les,mais de s’y preparer pour les (u-p-
porter comme faciles.Et de fait(Luci- il
le mon amy?) elles font bien faciles: l
mais ie te diray plus que quand tu en il?
approcheras , les ayant preueües. ,ptu



                                                                     

SrSrïs-irôjr’îï ne:
les biauueras laifantes: Car elles ont

iene fçay qu’e le (cureté, fans laquelle

rien ne peut eilre plaifant. C’eil pour-
quoyie’me perfuade certainement que
les grands perfonnages foliuêt’on ait
ce que ie t’ay refcr-it, qu’ils ont entre-

mis quelques iours., durât lefquels par *
maniere d’exercice, auec vne pauureté

’ imaginait-mils le font roidis contre la
I vraye panureté, ce qu’il faut Faire d’au-

tant p us ioyeufement que nous fom-
mes moiiillez 85 retraits en delices, 8c

5 prefrippofons qtoutes ces choies [ont
dures 8: difficiles. Le meilleur cil der-
ueiller f6 efprit du fommeil, le pincer,
6: l’auertii que nature ne nous à laifl’é

pour ce Faire que bien peu de commo-
dité.Iln’eft homme vinant qui (oit nay
riche: quiconque vient en vie il le doit

"tilte contente de laiâ, 8c de menus
drappeaux :Ies Royaumes 8: grands
eilats ne nous accueillent pas de ces
petits commencemens. . a
Çeluy qui vent Pbiquopber ne doit appre- -

larmier d’abaifl’cr de qfiditë, pour que la ’

gloire dès grmdsfe paellas celIe qui.
flffiù’nf de la philofaplaïe efi perdurable.

E 1» 1 s r a a ou.
K n v



                                                                     

z

r ’22E-prrsrnrs
I) Eure-tu auoir allaite auec ces’opia

niôsldel’quelles tu m’auois efcrit?

tu es à la verité bien empefché, tu t’ai? .

fliges toy mefmes,tu ne (gay ce que tu l;
veux , tu [çais mieux louer que (niare a
l’honueilzeté. , cuvois ou cil: la felicité
plantée, (Sc n’aies paruenir à elle, pour

’ ’fçauoir qui t’y donne ’empei’chement

parce que tu n’y prens pas gardele te j
. e diray , tu fais cas de ce que-tu de-
uois laitier , comme de choie grande, j.
6: auiÎl roll que tu t’es reprefenté ce, h
ile’feureté , en laquelle tu dois paf- a

. fer , la lueur de Celte vie , dont tu -
dois partir ,» t’y retient comme il tu
auois àchoir en quelques lieux fait-s
8: tenebreux. Tu .t’abui’es Lucrle , l’on j

monte de celle vie àl’autre. La difi’e- p

rence qui cil entre la [plendeur &la .j
h lumiere(ayant ceile-cy origine cer- A,

taine& fienne , celle-la reluifisnte à Ï
caule d’vne’autre) la mefme diil’eren- Î

ce ellientre celle vie 6c l’autre:Ceile-
cy parce qu’elle cil battuë dame lueur
prouenante de dehors,& luy fera l’ou-
dain vne ombre efpaiil’e quiconque le
mettradeuant elle .- mais celle-là ei-
claire de la vraye lumiere. Les riflions
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Inn Sa N": Q-,v’2.. v n!
aufqllelles tu t’àp pliques ce; feront
paruenir à la grandeur ë: noblélÏe. En

àce propos ie re’raconteray vn exem-
ple d’Epicurc : comme il efcriuoit vn

l iourà Idomc-née «Sc s’effiyoit âle me

mener d’vne vie pompcufc , àla gloire
fidefle , fiable 8c perdurable , luy qui
moi: adminiflrateur d’vne dominariô
pour lors rigoureufe , à: manioit de

-’ grandes affaires, Sila gloire 6: l’hon-
ïï mur te chatouilk ( clit-il)mes Epiflres
ï te feront: plus cognojûre toutes ces
Î Chofes que tu courtifcs , 8: pourîef-

queues tu te ,courtifé: C’en à fçauoin

S’ilàmenty 2.041, cognoiflroir èn ce V
Rmps Idomenéq, fiEpicure ne l’eut]: -

r empaqueté dans ces lettresëCes Megi- .
I’ flans, Satttapes, 8c ce Roy mefme du-

qucl Idomenée auoir fan efltat, (ont
Enfant-lis d’vne longue oubliance; Les

» Epiûrès de Ciceron ne lamèrent per-
dre le nom d’Atticus, 8e: ne luy entrent
derien profité FAgrip e4fon gendre,
nYT bere le rhary de apetice fille,ny
Druzus Cefar fon’arriere petit filam-
tte le noms de fi grands. pet-(ennuagés,
il ne fa Parlcroit en façon du mon :Ie-de

  à? m ei’coit que Cîccron lapis en lu-



                                                                     

rE r x s 17 a l s -
miere. Apres nous il viendra melon-4
gué 8: cachée faire de temps:peu d’ef-

prits ieuerons la telle , 86 comme ils
s’en iroçt’vn iour dans vn mefme Elena

ce refilleront à l’oubliâce,& long tëps

v fe confirmeront en renommée. Cela
mefme qu’à f6 amy Épicure a peu pro-

mettre , ie te le Promets , Lucile , i’ay
faneur enuers la poilerité, 8: puis em-
Portes auccques moy les noms qui ie- .
tout de duréeNoûre Virgile a promis I

i à deux vne memoire eterncllc d’eux. .

. à; la. leur tient, v .’ Tous Jeux efies heureuxfi mes vers mçfcq- 1

noir, j ’I m- m viendra kamis vawijfe nov-

unir. l ’H673 la cmrjè des aima vofireglox’rc vole,

Tm! érafler le rocher Jnfiablqu’airaÏt
Ltfqmillc dîne: en honneur s’cftendra,

Er le [me Komzjnfon Empire tiendra.
Tous ceux que fortune aura bien ad-

uancez , tous ceux qui auront allèles
. membres &Parcelles de la uifïance

diaucruy,leur credit à monté, eùr mai-
fon a cité celebre cependant qu’ils ont
vefcu: leurmemoire eft efuanouye in-
cücinêt aptes aux. La reputatiô des el-



                                                                     

nnSnqua." in.rits croiii toufionrs,& non feuleme’t
à. conferue pour euxgmais y ell reçeu
tout ce qui leur cf: adheranr. Et afin
qu’ldomenée ne foie couché ppurnei:
en mon Epillre,luy mefme l’acheptcra
du fië,de le; deniers.Epicure luy mâde
celle belle fentence,parlaquelle il lad». .
monneflze de faire riche Pichocles,

î d’vne façon’ciuin’efi vulgaire ny imper.

" raine.Si vou ez(dir- il) faire Pithocles
bien riche, il ne Faut pas amplifier [on

e lomaine,mais diminuer fes cupiditez.
:. Celle fentence efl: fi Facile, qu’elle n’a

befoin d’eflre interprete’e, 8: fi deferte

u’il ne luy fait de prerocole , bien
tadnerriray-ie d’vn pointil: , que ne
parfois ei’cre dit cela pour les richel-
fes feulement : A quoy que tu l’a? li-
ques , c’efi: tout de mefme. Si tu efi-’

res faires Pithocles honnelie homme,
il ne faut pasamplifier les honneurs:

l mais diminuer fes cupiditez : Si tu
veux que Pirhocles fait en Plaifir per-
petuel,il ne faut paæmplifier (es volu-
ptez , mais diminuer Tes cupiditez, Si
tu veux faire vieil Pithrcles,& le faire

i viure vne vie entiere,il ne Faut, ampli-
fier fes armées, mais diminuer, fes cu-

- K iiij

a n. :2...a.;anz..æ



                                                                     

- 4 En r s r n a s
piditez.11n’eFria befoin de perrier que
ces propos (bien: d’EpIcure feulemët,
c’eii la voix conimunezce que l’on a ac-

couilumé de faire au Senar, mon aduis
cil qu’on le doit faire en la Philo fo-
phie:quâd quelqu’vn a dit (on opiniô,
laquelle en partie m’a (emblé bonne,
le requiers qu’elle foit mile a part
pour y adhe’rer.

le recite volontiers les bon propos
d’Epicure , afin que ie montreà ceux
qui s’en appuyeur,- conduits d’vne Éole

prefomption , 8: qui plenfent en auoir
vue couuerture de leurs vices , qu’il
faut houneilement viure en quelque
lieu qu’ils le t-rouuentzquâd ils app ro-
cheront de ces iardins, 8c verront l’eG
criteau fur la porte d’iceux,
T ay qui méats en ce lieu,ruy logera bien;

Icy Iævolupre’ dl lefo menin bien

L’hoiie de ce logis courrois à les ho-
lles , 8: prompt à (on deuoir , te fera
le feruice fur la table d’vne fouace à a:
tep-refentera de l’etu tant que tu en
auras à fufliùnce: «Sc au bout de tout
cela te dira:N’as-tu pas elle bien trait-
té Tees iardins ( dy-ie ) ne donnent
point clapperiez au contraire le font



                                                                     

z , p . .ne S au a (Je? a il;
pardi: e, 8c à force de boire ne font"de-
uenir la (bif plus grande, mais l’appai-
fent auec vn remede naturel, 8c qui ne
coufle rien. le fuis enuieilly dans celle
façon deplaifirzie difcours auec toy de
ces defirs qui ne reçoîuent côlolation,
aufquels il cil b6 de relaie-lier quelque
chofe, afin qu’ils le ditfipeiit; car pour
le regard des extraordinaires que l’on
peut diferer,challier, aflbupir,ie t’ad-
uertiray d’vne choie que ce n’eil pas
Vue volupté naturelle ny neceilËnire , a
telle volupté tu n’es redeuablede rien:
fi tu y employes quelque ehofe,ce fera
fans obligation. Le ventre n’efcoute
point les aduertlllëmens , il demande, -.
il appelle: ce n’efi pas ton tes fois vn ri-
goureux creancier , on l’efconduit à
peu de chofe,pourueu que tu luy don-
nes ce que tu dois,non ce que tu pe ux..
C amuït celuy 7m des empafclremensfewu c

i lem mettre à philafophcr, s’en doit depïzirn

* aprsrnr 2.2..w
T V vois maintenant que de’toutes
ï occupations bonnes en apparence.
a: mauuaifes", ilt’en faut reçu-et: mais.
demande les-moyen de ce faire? 3mm.-
eo’up de chefesne le peut? enfeigner,

. v. I ,



                                                                     

1;: r r s T a a s
qu’en prefence.Vn Me-decin ne peut

, sans par lettre le temps des repas 8c
du bain , il Faut taller la veine: le vieil
prouerbe dit qu’vn gladiateur prend
confeil fur le fable au champ du cobas,
le filage de (on aduerfaire le fiait pen-
fer à quelque chofelletemuemët de la
mains quelque choie, 8: le branlle 8c
maniaient du corps à quelque choies,
on peut efcrire 85 mander ce qu’on à
de coufiume , ce qui fait de befoin en
l encrai, telconfeilfe donne non feu-
lement aux abfens , mais aufliàceux
qui naill’ent aupres nous.Mais quad ou
commenr,cela le doit faire,il n’efi hô-
me quien dônevaduis de loin,il en Faut

l delibereriur le lieu mefme.0r n’efluce
pas. limplement le deuoir d’vn, qui cil:
fur le flemmais d’vn homme foigneux,
d’auoir l’œil fiu l’occafion, qui n’atte-

fie en façon quelconque.- fay donc le
ne: (in elle,fi tu l’a delcouures, (alii la

à: roideur, 8; de toutes tes forces, dô-
n’e ordre que tu fois dei-chargé de ces

affaires , 8: qui plusefl( ce nfidere de
quelle opinion ie luis,) 1ere conicine-
ray touiîours qu’ilt’el’r expcdient de

de[loger de celle vie , ou la vie : mais



                                                                     

bnSnuroJe; si;auflî fuis-1e en’cefle opinion, qu’il Faut

marcher En beau chemin , tellement
ne fi tu as enmeflé quelque chofe,tv1

Ëdemefles plulloft. que de le r6 pre z à
la charge toutesfois queru le rompras
s’il n’y amoyen de le demefler autre-
menrJl n’eijthôme il timide qui mieux
aymai’t citre toufiours en branfle de;
choir,que tomber v e fois: cependant p
pour vuider ce premier point, gardede
t’empefcher d’auantage,co.ntente toy

des affaires efquelles tu esdefcendu,
ou (bien tondire,efquelles tu. es tom-
bé: il n’efi pas que Prion quetu trauail-
les plus oqtremubientu n’auras plus
d’excufe, &d’ôneras acognoiûreque
lu n’y es pas .tombé,car ce queI’on dit

coui-Ïumierement ei’t Faux , ie ne puis
faire autrement z nele veux-ie pasii’y
fuis contraint par necellité,il n’en hô-

.me-qui. fait contraint de fuiure au oa-
lopla Felicitéz-c’ell quelque cliofebde

4 s’attelle: tout court combien que da
tout ce ne fait mal-fait dénerepugner
.nv contredire à labonne’fortune quiz?
elle s’ofreÆs-..tu fcirlalizé,li non lèu- ’

.lementie viens au accul-cil , mais en;
cotes fii’y conuie mefme ceux qui ont



                                                                     

.,;ç e e, E r I s r 13; Il ë .
plus de prudence que moy , aux opià
nions defquels i’ay accoufiumé de me-
mpportefiquand i’ay à dôner mon ad-
uis? I’ay leu vne epiftre d’Epicure fort

à propos pour cela: elle efl efcrite à;
Idomenc’e , lequel il prie de fuit 8: le
halter tant qu’il Pour-ra , amant qu’vne

vimaire [antienne qui luy cite la libera
té de fe retirer : ..efme toutesfois au.

I ioufle vn peu Pluslbas qu’il ne faut tien
drayer que propremët 8e en temps 8:

V lieu on ne le paille efTayerzmais quant
le temps longuement attendu fera ve-
nu,il Faut fauter fieffas, dit-il.Il deffëè
de dormir à celuyquie fonge à la fume:
8c des chofes les plus difficdes il en ef-
pere vne bonne 8c falutaire ilfuë peur-
ueu que nous gtrdions de nous preciè
piter auant le temps 66 que le temps
venu nous ne royons retifs. le penfe
qu’a prefent tu fouhaitte vne fentêceà
la Stoique. le n’ay que faire de crain-
dre-que-Perfonne rende telles gens at-
tains & conuaincus de temetité de-
unnt luy,ils feront plus fins q villains:
tu m’attendois peut efine à te dire
cela. C’ePc vn deshonneur de’ruccom-

ber fous le faix:luitte fort 8c ferme:-



                                                                     

DE San-saye: "xi";
nec l’eflac dont tu fetasvne fois pour-
ueu l’homme’n’eil. pas Fort 85 vaillant

qui fuit le ttauail’, mais il l’eit quand le

courageluy crojfl. en la difficulté des. l
afiaites.0n te dira cela, fi la purette-e
ranceale profit de (on labeur.- s’il net
faut rien Faire ou endurer indigne d’un
homme de hiemautrement il ne re bri»

ï fera pas d’vn vil 85 honteux trauail,8c
parmy les affaires n’inuëtera des non--

ueaux affairele ne feta pas feulement
ce que tu penfes. qu’il pourra Faire,
c’efl à fçauoir ei’tât enue oppé d’affaib-

res pleines d’ambition de Cour ,qu’il
en flipot te toufiouts les fatigues, maie.
quand ilaura veu-douteux 8: incertain.
le gué dans lequel il s’efgaye, il reti-
rera le pied , ne tout-netale dos , ains
petit à petit fe-retitera: Or Il efi bien
aifé , Lucile mdn-amy. , de le depeflrer’

de telles occupations, fi tu ne fais cals
de recompenie d’occupations: c’efl ce"

qui nous attelle-8: retiennmoy déc-
laiiTeray-ie de fi grandes efperances?
me deporteray-ie de (errer lamoiffon?
n’aurayde erfôneà l’entour de moy?

mon cato e fera-il tout feulïma court.
Geckelle vuideîc’efi à Iceflze occafion



                                                                     

. EP 1 s r n ifs"
r’ - . , .que malgré eux les hommes s en ran:
rent, ils aiment la recoin enfe des mi-

, feres «Sc les deteftent , 1’ s [e complai-
gne-mue l’ambition Côme d’vne amie,

vous remarquez leur afeaiô naïfue
ils ne lateiettent du tout,mais ils chi-
canent auec elle:teiettemoy ces gens-
là qui le plaignent de Ce qu’ils ont: cie-
firé , 86 ne font que parler «le la perte
des choies dont ils ne fe peu uent paf-

* fet,tu trouueras qu’ils ne demandent
qu’a faire vne demeure volontaire, (un
Ce dont ilsdeclarent auoir miferable-

"ment beaucoup desregtet , ile-n va de
celle façon-Lucile mon amy , la (crui-

’ rude retien en de gens , 6c plufieuts
retiennent a feruimde, mais tues en
bonne volonté de t’en deiÏaire, 8c [ali-
berté fans fraude, t’agrée’,en quoy N

demâdes vn aduis,afin quetu-le punies
faire fans demeurer en loin perpetueL
(Midouteque toutela côpagnie des
Stoiques ne-t’y donne-la voixëtit qu’il

y a deiZenons a: de Chryfippes t’in-
duiront à toute modeflie, honneilett’i

-& veritéMaisfipour cela tu recule 8:
:regardes combien tu emporteras auec
N°138: auec combien de facultec tu e-



                                                                     

f. mm

DE Stuc 0.,v si; 116Rabliras ton repos, imais tune forti- "
ras. On ne [gantoit nager auec la mai-

lctte fur le dos,aborde à quelque meil-
leure vie, moyennant laide des Dieux,
non comme ceux aufquels ils aident,
en leur donnant des aduerfitez aluno-

v de des Princes,&ens’excufantque ce
qui brufle de -tourmëte n’ell dône’ qu’à

I ceux qui en bruflent. Ieimetoy defia le
. cachet fur ma lettre, il afallu que ie
t l’aye defpliée afin qu’elle allait à toy,

V auec vn petit prefent relou mon ordi-
’ mire, 84 ce portail quelque dit excel-
l lent. De Fortune i’enay trouuc’ vu , 8C
î ne puis dire lequel des deux il efi p-lus,’

l ou veritable , ou cloquent. De qui me
, diras-tu? d’Epicure :car i’enrichis en-
’ rotes le bagage d’auttuya

Perfinncnejbrt de la vie , que comme ji de
n’ayant: ily r fait entré.

p Pren moy lequel tu voudrasvn ado-
lefcent , vu vieillard,vn de moyé nage,
tu le trouueras efgalement craignant
limon, 84’ ignorant de la vie:perl’oh--

ne n’a iamais timide ce qui cil. faiŒ:
rat noustrans ferons à l’adnenir ce qui

l dl de nous , mais il n’en tien qui me
Plaire [amen ce mot. ,que parce que



                                                                     

q E p t s r a a se
l’enfanceefl reprochée aux vieillardsl t

Pet fonne ( dit- il) ne fort autrement
de la vie que comme il eft n’ay, cela cil s
faux, nous mourons plus mefchans que n
nous ne nailTons :c’eil noflrre faute,non i
celle’de nature,elle a (niet de (e plain- Â
site de nous, 8e dire d’oùivient cela He
vous ay engendrez fans cupiditez fans l
Hayeurs, f ans f upet fiitiongi’fms defloy-
me»: toutes autrespefle’s, forcez tels
il" vo°eltes entrez.Si quelqu’vn meurt l
auflî amuré qu’il eflnay , il’a gonflé de I

la Sapience:mais à prefent nous-tremj
’blons quand le danger ell approché, Il
crame ny la couleur ne demeurent af-
faurées,les larmes tombent qui ne fer-

V tairont de rien. Ogjeibil plusdeshon-I
nefle que de tefuer fur lespas dela feu-
ret’é. mefme? en voicy la raifonyC’eflr

que nous fommes vuides: de tous les
biens en fin defquels nous regrettons
laviezcar vne feule-petite partie d’icel-
le ne s’ell cachée en nous,elle a (on c6-

é , elle ei’t coulée , perfonne ne prend

garde s’il vit bien.mais combien il vit,
encores que tous puillientieflre alleu-
rez de hié viure,& perronne ne le doi-
ue promettre d’e.flre long téps- en vie.



                                                                     

. bajSaunoJi.’ irï
influe doit rechercher la 501117]?sz du thy

l plalfir, (9* le commun des hommes cherche
,trap tard à bien vim’e.

* E r 1 81’ a z a;
’ V attendras que iet’efcriue,’

fi i’ay palle mon hyuer doua
cement,lequel, à dire vray a
cité bien temperé 8e court:

H combien le printemps cil ru-
de, le Proie contre fa failon , 8x: autres
j; fadaii’es propres à ceux qui veulent du
L ligage, mais ie tel’crîray quelque cho-
r’; le q paille profiter à toy 8c a moy. Or
fil que peut eilre cela, linon queie t’a-1
:1 m6nef’ced’efl re Page? demandes tu ou
«il le fondemët, de cecy ?ne prés point
I de plailîr aux vanitez i’ay dit que c’en

ell le fondement, ie dis plus que c’en
:1 cil le pignon.Celuy paruient au com-
* He de ce bien fgait eu quOy gift fou
plaifir, «Se qui n’a bally farfelicité fur la

5’ a puilfance diantruy: celuy cil tenter!
foscy 8: mal alÎeure’ efl’chatov-illé

de quelque efperance,combien qu’il la
tienne par la main , combien qu’il la
prenne enlie-u non difficile, combien
que ces efperances ne l’ayent iamais
tram p.6 .S ut routes chofes,Lucile mon



                                                                     

E r x s r ne s Vamy,appren à re tcfiouir. Tu te figures ’
à ce cbup,que ie t’olte beaucoupde tes
plaifirs en chaiTant de toy ce qui t’ell
acquis parles auantures, en te confeil- *
lant de mettreen arriere ces "ei’peran-
ces , qui te font autant de mignonnes
8: douces recreations:c’eil bien au cô- a
traire, ie ne veux pas que tu fois tant A:
fait eu fans [refiouy fiance : le veux Ï
girel e te naifl’e en ta maifo-n , a: tu la I
cri-tiras naiilre,pourueuqu’elle fait au

dedans de’toy, toutes ces autres gaye- le
liez ne rem lill’ent point l’aine elles a

V baillent le front, elles fontlegetes’, 5 i
ce n’elt que parauëtuee tu efl:imes que il
celuy ui ri eft bien .refiouy. L’efprit »
doit e re refolu fans peut, de fur tou- n
tes choies efleué , i3: te prie me croire ï
que la vraye refiouiirance en: vne feue- i

v me choie. Eiiime- tu que performe auec
vu virage riant,8e comme ces mi nons

arien: auec vn œil aîné, ne melprifv

ramonent? ne maifbn cunette alarmas
ureté?arrefle fes voluptez loubs la bric
de? 8: façonne fa fapience contre les

- douleurs 9 celuy qui penfe à toutes ces
ChOÎeS il tell en grande refiouifl’ance:
9335 cg tçfiquill’ance qui n’efl guets ag



                                                                     

y 2 l m,118
,1 in .S sur cura;

il, c°ll1lilez ie veux que tu fois en pofïef-
,- fion de telle laye, elle ne t’abandonne-

.v râpoint quand vne fois tu auras trou- .
a. accula prendre. Le fubtil des metaux
. les plus le ers en cil en l’extremité: a
Ceuxla [ont les plus riches qui ont leur
veine cachée dans leur interieur , 8:

, rendront plus riche celuy qui cerclie-
l tala mine auec afciduité : ces flattas
1 dôtle vulgaire fe deleéle,ont vne vo-
lupté cendré &facille à fondre: 8: tout
É: "qu’on a de ioye inefperée cit fans

fondement.Celle dont ie te parle , a: à a
laquelle i’efi’aye à te conduire , elle en: ’ i

fonde, 6: beaucoup plus apparente par
i dedans. Donne ordre ie te prie (mon
Ç, bien-aimé Lucile ) de pratiquer cela
leulement quite peut rendre hié heu- A j
Ç” reux: iette moy atterre de foule aux q
Î, pieds ces hapelout des qui reluifent

par dehors , 85 qui te (ont pçromii’es
L d’ailleurs : lette l’œil fur le vray bien,

I me donne plaifit de ce quiellà toy.
Mais que Veut dire ce lâgage de ce qui .
mimi”? C’eilà dire. de toy, 8e de la , q
meilleurepmie de toy’: fay eflat de rô
’toIpSŒHC ores que fans luy tu ne pilif-
les ne» faire),connue d’v ne choie plus



                                                                     

m ,l’ipu’rnrsx ’-
neceil’aire que de grand prix:il Fournit

I de voluptez faunes, periilables, fuie:-
tes à repentir, &qui tourneront en cô-’
traire effec’k fi elles ne f ont artrempÉ’es

auec vne moderation grande. le dis 8:
le foufiiens ainfi,que la volupté branler
au deil’us d’vn precipice, a; qu’elle trea

’ huche en dueil 8: fafcherie il elle ne
garde mediocritémais il fera diÆcille
de la garder, en ce que tu croiras Fer-
mementellte le vray bien. La conuoi-
itife du vray bien eû afi’eurée. Me «lev

mandeætu que c’en: que ce’vray bien! .

8e d’un il procede? de la bonne con.
Icience des honnelles deliberarions,
des ailions, vertueufes 8c droites, du
mef pris des choies fortuites , d’un
paifible ô: côtinuelle inflitution de vie
qui toufiours aura battu mefme che-
min. Car quant aceux qui courêt d’in- a
tentionAen autre, ou mefme ne volti-
gent pas , mais fou traieôtez par quelo
que accident, comment peuuent-ils en
fufpens de toürnoyans ça &-la,obtenir
choie qui [oit certaine 8: perdurable?
Il en cit quelques vns qui difpofent
d’eux, de de leurs affaires auec confei l:
Les autres , à la mode des denrées qui



                                                                     

t un S guru-.2: innagent en grandes riuieres,ne vot pas,
mais (ont portez, Et de ces dent ies vn
fild’eaudoux 8c paifible en retarde 8c
conduit lesïvnes plus al’aile les autres

vriller violentât roide l 2s poum: au-
tres vu coulant plus morne les couche

. presle fluage: 8: les autres vne imbe-
tuofité violente’v les remugle en pleine

mer-lattant il faut faire eleétion de
ce q "e nous voulons,& nous yarreliet
auec profanerance z c’eil icy qu’ilfaut

; qneiecrit dis l’air d’autruy:car ie’puls r

w retappnrter lavoir de ton Epicure,56
mettre celle Epiflre en chemin.
(’sz me 175M que de cïmîcer roifiau- sfi vie

, Oufi le (me repent mieux exprimer en
(site [acon Ceux-Il finît "migrai toyfiaurs
comment à vim’ePourquoy : dis tuîcar

ce prupn s requiert vne- explication. 0
C’ell parce queleur vie el’t ronfleurs

imitarfaiite : or ne peut-il affre que ce-
luy fait preparé à la mort , qui de n’a-

gueres commence à îviure. Il y Faut

i

aperer quand nous aurons ailez vercu.
Perfonne n’y a penfe’,qui Commence à

vinre,qnand il y commente feulement
àbon efc’ænt. Ne penfe pas toutesfois

que ceux-la foyent en petit nombre;

æ



                                                                     

1 E p r sr et a s ’
.Pref’que tous en (ont. wlques vus
commencent à. viure lors qu’ils de-
.uroient cefler , fi tu prens cdapour
ces eût-ange, l’y adioul’teray quelque

choie qui te le iemblera bien plus. Au-
Ï curie (e [ont deportez de viure auant
’ que de commencer.

Deux 4m15 de Lucile,l’vn ieuneJ’auh-e Tirl,

i ne]? palment corriger’que par diners
mayens. Épicure enfiigneque manuelle-
mem on peut vin" depeurl’bemme de
bien ne doit imirer quefiy : le vicinal]?
dm Confirmer largeur de bien.

E P r s r n a 25.
Vaut à ce qui’pourra ferait

31103 deux amis,.ily faut pro-
.ceder par vn 8e autre che-
,’min :- car les vices de l’vn

(ont à corriger . de ceux de
l’autrea retrancher du tout. I’vreray
d’vne entiere liberté , ie n’avme point

«(luy-là , fi ie ne le fay fafcher. 045w
donc a diras-tu : peule-tu tenir en tu-
telle vn mineur de quarante ans ? ayez
efgardà (on aage endurcv 84 non ma-
niable il ne fe peut reformer , c’efia
choies tendres qu’il le faut adreilet

«Pour leur donner ply. Iene fçay fi l’y



                                                                     

l

, a m- Snlæ (VI -i5.6firay quelque profit, mais mon inten-
tïon cit de maquer plufioll; de b6 flic-

- teugue de mon deuotr. Ne defefpere
fias que l’on paille gunn’r ceux qui de

rag” temps (ont malades . fi tu tiens
bon Contre leur intemperance, 86 fi en;
les contrains à faire 84 endurer beau- V .
coup. 043,11: à l’autre le ne m’ê puis du

tout rien promettre , refermé qu’il efl:
encore honteux de mal-faire.- il le Faut
entretenir en celle honte, parce que fi ,
elle continuë en (on ame , il y a lieu de
bien efperer. Auec ce vieil foldar , il y
faut aller plus doùcemenr , crainte de -
le defefpererJl n’y fit onqs fi bon qu’a *
prefent qu’il le donne quelc’l relafche,
8: fait mine d’vn reformé.Cefie,inter-
million cil fufpeâe aux masquât à
moy elle ne’m’abufe pas. I’atten auec

bonne vfure le retour de les vices,ql3e
ie fçay eflre à prefent de repés non il

ils roient du tout efchappez; A celle
befongnei’ëployeray quelques iours
Je verray s’il s’y pourra faire quelque

chefe ou nommonllre toy homme de
cœur comme de coufhrme, 8e ferre le
bagagelcy n’cfl befoin de sequenous

- won; dîquuis , reprenons celle loy



                                                                     

mais. . Er 1 STRÉ 5
de natureJl y. a des richeiTes firepà:
rées: ce dequoy nous auons à faire no’

laurons fans main mati-gonne cou-
fiera gueres.Nature defire le pain 8::
l’eauPerlône stupres d: celan’e (le Pau-
:ure.Sur les cliofësdon: on sur a borné
[à defir,on peut drfputer auec Inpiter
mefme de (a feliciré.rAinfi parle Épi-
.cure:duquel i’ëFermeray quelque mot
auec maletrezfaites(diz il)tou tes clio-

o fes commeà la vrüe de chacun : fans
400110011 profite beaucoup de (e met-
tre fous le pannoit d’un gourrerneur,
d’auoir à ce mirer fur vu q tu foupçô-

un au air roqnniiïance de tes propres
intentions Mais il vaut bien mien: vi-

’ eure Comme fionefloit efclaue (lequel-
.que h 3mme de bien,qui-toufio - : rs full
à ces talons. . AuEÏi me tiens- ie pour
Content,pourueu que tout ce que tu
fais tu lec Faces Côme fi quelqu ’vn 2-
uair l’œil fur toyzla folicitude nous in-
duit àtout mal,quâd tu auras rit pro--

in? que tarois honteuxde toy-mefme
il fera tempsîde ce mettre hors de pa-
ge,&dire Adieu à ton goulument? ce
pendant maintient m’y Par l’authoriré

de quelqucsvns, foi; ou de Caton , ou
de



                                                                     

r .
ÔBISEflEQJIÉ m

de Scipion , ou de Lelius,ou de tel au-
tre,qu’à fa venue: les hommes ies plus p

abominables cacheroient leur vices, i
ce pendant que tu eflayes de te tendre
celuy deuant lequeltu dorerois mal- i
faire. 043ml tu auras ainfi’Fait , 8: de
toy- mefme t’auras en bonne emmi-fie.
commencerny à te permettre ce que le
mefme Épicure veut,tu dois principa-
lement alors te retirer à part toy quad.
tues Contraint d’eltre en compagnie,
Il faut que tu fois inégal à beaucoup
de gës:mais ce pendâtqu’il n’eft pas b6

de t’efloigner de toy, confidere les vns
aptes les au tres.Il n’el’t performe à qui
mieux ne fait d’el’tre auec qui q foit,’

qu’auec toy feul. Retire toy déc alors
principalement à part toy, quand tues
contraint d’efire en compagniefi tues

a homme de bien;pacifique 8c temperé:
l ou bien tu aurois à t’efcarter de toy en

compagnie: Car là 8c en ce cas tu ap-
proches plus de l’homme mal vinant.
C :414ng îfupporméle qui reprïden 4mm); le

viandant il flache, Smequç ne s’en dit
exmpr,4u cô’tmire vicieux qu’ilfe câfefl’e

«manique avec Luczle defon imperfeflûî:
ruinât-[hie 1112105310 hænircde Cæluifie.’

l " L
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l h . E æ x sr a l! s ’
--Û’fur Ltfin il reporte d’Epicure (pte 141m

v and dzflmfijèlan mmregfi rickeg’e.

. - E p I s T R a 2.7.
V me veux faire des remonÂ

V Rrâces, dis-tuzcar toy-mef-
me des a longtë’ps, t’es re-

môflré a; reformé, 8: parce

tu reployer à la reformatiô des autres
lNon, non, ie ne fuis pas fi malin efiant
malade comme ie fins , de chercherà

unir autruy, mais girant envn mefme
liât de maladie que toy , ie deuife auec
toy de no f’tre mal Commun: 8c te fay
participant des remedes : prelte moy
donc l’oreille Côme fi ie parlois à part
moy. ’Ie te donne entrée en mon cabi-
net 8c t’y ayant reçeu ie me recherche
moymefme,ie crie contre moy, DrelTe
le conte de tes ans , 8c tu rougiras de
honte d’eau-e encor enuieux des meF-
mes choies que tu demandois. citant
ieune gatçô,& de t’ypreparer.Fay toy
ce bien en fin que les vices meurent en-
toy , deuant que leiour de ta mort ad-
uiëne,quitte moylà ces voluptez bout
beufe que tu dois payer fi cherement.
Non feulement celles qui font avenir,
mais auflî celles qui (ont paillées clin:



                                                                     

Si-Snunoçvï; 122
EnmmodentJl en ei’c côme des crimes
énormes , encores qu’ils n’ayent efié

éefcouuerts quand on les à commis, le
remords toutesfois ne fe pred auec eux

, ainfi des foles volqptez il en demeure
vu repëtir qui les ui.t:elles ne font pas
fermes, elles ne (ont pas fideles.Enco--
tes qu’elles ne unirent , ellesprenneut k
la fume. Recherchepluiloft quel que ’
bien qui demeure ferme: Si n’en efl- il
point fi l’efprit de foymerme ne le l’efl:

inuente’. La feule vertu donnevne ref-
iouiŒance perpetuelle 85 alleurée,cô-
bien qu’il yait quelque empefchemët.
Il firruient comme des niies,le (quelles
tendent toufiours côtre bas, :3: iamais
ne furmoutent le iour; Quand aurons
n09 l’heur de paruenir à celle refiouif-
fance a On ne chomme pas encores à la
verité .- mais auflî ne fait-on point de
diligence. Il demeure beaucoup a fai-
re de la befongne , fur laquelle tu dois
auoir l’oeil,&r y mettre les mainsiàbon
efcient , fi tu la veux voir paracheuée.
On ne vapoint en cela par procureur. *
Si tu veux, efire aidé, tu auras àfaite
d’vne autre forme de lettres. Caluifie
Sabin aellé de mitre caps vn petfôna- ’

. v . l L U.



                                                                     

4. -....hj

«(Sr-f)-

.-!* A

A E p. 1 s r n E- s .ge riche, poiredanr vn patrimoyne dà,
u V gne d’ r11 homme franc de bien n’ay. le:

ne vy iamais homme fi malà proposl
heureux : iLauoitfi eu de memoite,
qu’ll mettoit en ouh y par Fois-le nom
d’Vlylle , par fois celuy. d’Achille , 8c

quelquesfois celuy de Priam, defquels
il auoir ailant de copnoilrance comme
nous en auons à pre eut de nos pedz-
gogues. Il ne (e voit pas vn de ces pe-
tirs vieillards gardans les rolles du
peuple, de feruâs , non pas à rapporter
es noms propres , mais adonner des

fiirnoms , qui plus impertinement fa-
luë les lignées du peuple , q ceftuy les
Troy ës.Et toutesfois vouloit Faire ac- I
traire qu’il efioit bien habile homme.
Il trouua doncce moyen : Il acheta des.
efclaues agraifed’argent: Vn qui tien-

’ drort Homere deuant lny,vn autre qui.
tiendroit Hefiode: 85 aux neufliriques.
attira chacun le lien. 0413m à ce qu’il
les acheta cher,ce n’eü riendôt tu doi-
ues t’eftomgerfllne les auoit as trou-
uezparréncô’tre tous.faits,i les auoir
baillezèà façonnèr Mais apres qu’il eut

faitacquefl de telle famille,il commé-
s ça deflol’â à importuner ceux lefquels

h--. ...-



                                                                     

in: Si’uroyin. 125’
il inuitoit à mangerll auoit à l’es pieds
fes efclaues,aufquels,quand il deman-
doit des vers pour le reciter , le plus
forment il demeuroit court au milieu
d’vn m-ot.Vn SatellieOggdrat,vray tô-
deur de tables, 8c roseur deces riches
qui dependent follement , 8c par con-r
’fequët plaifant’, a: ce qui touche à ces

deux points grâd moqueur, luy mir’vn
iour en telle d’anoir des bômes de let-
tres pour c6ferer auec eux. Et comme
Sabinluy difoit que chacun de les ef-
claires luy confioit cent mil petits Se;
ilerees , tu pouuois (dit- il) acheter des

4 coffres a viâdes a meilleur marché , fi
peufort- il bien auoir la. fcience de qui
que ce full qui demeurail enfa maifén, I
t8: telle elÏoit fon opinion. Vn iour ce
mefme Satellie l’encouragoit de (e
mettre à luiter , luy qui eifloit homme
maladifpafle 8c flouet q aptes q Sabin
luy eut refpondu.l-lé comment le puxf-
ie fairefie n’ay pas plein le poin de vie.
Ne dis pas cela, ie te prie, luy dit l’au-
tre,ne vois-tu pas combien tu as clef-
claues robulles de membrusfi La gen-
tillefle’d’efprit ne le peut emprunter
ny acheter : 8c penfe que fi elle cilloit à



                                                                     

. E p r s r a a s
vendre , elle ne trouueroit point d’a-

cheteur: mais tous les lours l’ame ine-
pte ôc indoé’te s’achete. Or reç ay ce

que ie te doi,& puis ie te diray Adieu.
Lapauurete’ ordonnée felon la loy de
.Nature,ell: vne grande richelTe.Efpicu-

- re a-dit cela bien fouuent d’vne açon
.86 d’autre. Mais on ne recite iamais
trop , ce qui iamais n’ell allez a pris.
Aux vus il ne faut que monflrer es re-

. Amedes,aux autres il les faut appliquer,

voire par Force. A
le: voyager nefmmn de rien pour duetti!

l vertueux, a]: premier moyen lapant-
nir à la WrMJfi auoir boute de nul

Bursa-ni a3.
r V ellimes qu’a toy feu]. il

foit arriué,& t’ellônes, cô-

me de choie nouuelle, que
par "vn fi long voyage, 8c par

. la dlllt’rllté de tant de lieux ,tu ne t’es

defchargé de la trillelTe 8c peranteur
.d’erprit’q tu auois. C’ell d’efprit qu’il

faut changer, (Sc non pas d’airztu pour-
rois palier outre la mer fpacieufe , à?
comme dit nofire Virgile,

Les terres (a citez s’rfiwïgmraiem de (a).

04e les vices ne billeroient de t:
I



                                                                     

nnSrunoan. 12.4.fuiure en tous lieux ou tu irois Le
mefme difoit Socrate à Vu certain qui
luy faifoit pareille plainte , qui te’faiël:
efmerueiller’de ce que les voyages ne
te«profitent de rien,puifque tu ne fais
rien finon te rouler en to êla mefmeY

cari (e t’arreilce tout court qui rechaule.
me te peut feruir la nouueauté des
terres? Aquoy te renient la cognoif-
lance des viles de des lieux? C’el’t vne

peine prife pour neant : veui- tu ouyr
pour-quoy cesvoyages ne t’apportent
riens’Tu fuis en toy mefme-s . lift-faut
defcharger du pacquer de l’âme. Car

fanant cela tu n’auras plaifir de’lieua
quelconque. Repref’ente ray que ta
contenanceellrcomme en nollre Vir-
gile la figure de» la Sibile defia toute
efmeüe,touchée de pleine d’vn efprit

autre quevfien. t
La Divine’s’tfildte à crier (9* s’efl’orcei

.1 mettre bars le Dieu qui luy donne vne en;

terce. iTu vas çà se la pour t’allegex; d’vn Park.

deau qui te poife,lequel te foule d’a’- ’

mutage par la longent du chemin:
Comme das vn nauireles charges qui
moins remuent, font celles qui moins

Lui],
r r

i...-.,..-q



                                                                     

. E r x s r n x s
empefchcnt , celles qui (ont inégF
18men: emballées (a tcnuerfè’t pluflofl:
dupoflé qu’elles panchët. Tout ce que

.tu fais , tulefais contre toy : 85 de ton .
mouucment,toy mefme tu faits ennlty
Car tu tourmenteslvn malade. Mais
[quid tu auras cfpurgé le mal,tout chi-

emët de lieu-ne Peut qu’il ne te donne .
vplaihr. On te pourrait chaire: iufques a
aux terres les plus efcartées , a: pour- 5
-xois élira confiné dans vn petit coin de

Barbarie, tu y trouueras vne demeure a
-d’hofpitalité telle qu’elle fera. Il im- ;

porte plus fçauoir qui tues en venant
que là ou tu arrimait gantant nous ne -.
deuôs obliger nofite e prit a lieu quel
conque. Il cil befoin viure auec celle
opiniô. le ne fuis pas n’ay pour vn feul
«coin, Tout ce monde dl mon pays.
DE; fi tu le cognoifibiabiê tu ne trou- .1
nuois dirige de même en aucune fa-
çon refait de la vaticté des contrées
ou tu as eûé, depuis Âne celle ouefloi:
ta demeurance , t’en! ennuyé.
Car la’premiere qui fi: full prefcntée
t’eufl: cité bien agréable, G tu entres e-

. fliméque toutes contrée mû allé tien-

ne. Tu ne voyages pas,Tu cours les

,« I:



                                                                     

’ un Si N10.")! z. 125.
champs,Tu trottes 8c remues de piace
en place,combien que cela merme que
tu caches ( fgauoirefi bien viutc) re
vtrouue en tout endroit. Efbü rien qui .
fait pl’ en trouble que le palais impe-
rialencores là peut on viure paifible- x
ment , s’ilenel’c befoin. Et témesfois
s’il eû permis de s’accommôder fie me

tireray bien loin du frontifpice à: voi-
finage duPaIais..Çar tout ainfi comme
les lieux endormis de melancholiques
peuuent esbranler v’ne difpofition la
plus ’vigoureufe , ainfi efl-il des chofes à
qui (ont peu falubres au bon entende-
ment,qui n’eflaccomply du tout, 8c fa
porte gayement. le fuis d’autre opiniô
que ceux qui vont au milieu des val-j
guet, 8: qui Fàifans casbd’vne vie tur-
bulente combatcnt de grand’courage
to’ les iours me; toutes fortes de tri-
BulationsL’homme rage: endurera cela
quade il s’y trouuer,a,mais il n’en Feu
pas eleâion , 6c mieux’aïmera eflre en.

aix qu’en guerre , car fine profiteepas
Beaucoup dereietterl (es vices , fi 1’611.

doit coutelier Mec ce qui nous donne
empefehement. Trente tyrans (direz;
vous );ontrbîe11enuitnnné Sbcrate l, 6;.

- Il v4



                                                                     

- incuits-s’ n’ont penal’uy faire changer les conce;

Arionslde fou ame. ne chaut-il com-
Eienils (ont de maifircsECe n’efi qu’v-

ne (finitude feule..Ce-luy. qui la me f-
prife efl-libre,cdeuant quelque troupe
de feigneurs-fansqu’ilfoinIl efl temps
de me anefier-poutueu que premiere-
mentis Paye le Paflâge:La- recognoif-
lance des Fautes,efi le commencement.
de,falut.-Epicure,à mon niaisa-dit cela.
proprement z car celuyf ne veut dire
corrigé’lcquel nefçaitpasqu’il a. failly..

Il Faut que toy mefme tepreunes-fur le.
fait,auam: que te re Former. Œlques.
vus le glorifient en leurs v«ices.l’enfes-
tu que ceuxlàfongentà leurs remedes. ’ .
quiimfim; diEerence des mefchance-n
teziôc des vertus ?P-our conclufion.tât:
que tu pourras reprimende to.y.,.fay la;
recherche (un: toy. Fay premieremenr.

- le’deuoir. d’accufnteur,p,uis de bige-gaz?

finalemeutlde rappliâç.Fay» confcience:

au moins .vne fois en tLvie de fief--
fencer;. V 9 ..

.Ilprmd acerqlîànfur lé vie de Marcelin 4:19:

de [ay (je de Lucile, de monfireriqm’ ml.
Affine?" cf: Êbi’vfap be celwy qui arche:

ldfmeundapmgle: A. - 4- d

a.

x
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i: a Si u": ay nÎ ïzG i
Ernst ne 29.

V me demande des nquuelles de
. naître amy Marcellin , 8c veut
(fanoir ce qu’il fait. Il ne me

Vient pas voir; fouuenc , non pour
autre occafion que par ce qu’ilcrainc’

1. cuir la verité.Il n’a que faire de cram-

dte ’ celai deformais : car on ne la w
dira plus’ fi non à celuy qui. voudra.
l’efcouter. C’el’t pourquoy de Dict-

gene, non moins que des autres Cym-
ni nes , quiont vfé d’vne liberté
in ifcrette-d’exhorter tous ceux

; qu’ils rencontroyent en leur r chea
5 mm, on doute s’ils le deuoyent ’ainfi’

faire. Car à no reuiendra- ne l’on

q Y (l .rance lesfourds 5’ ou ceuxl’quidé nant-v

re; ou par maladie font muetè EPOur-s
quoy,diras-tu efpîargneray-ie les [aa-a
fioles? elles nélcoufizent rien,Ne puis ie ’
m’achurer de Profiter à celuy que i’ex-’

,hort-erayaviefgay’pourtât que i2 pour-c
ray profiser-àquelqu’vn, firie Fais vue 4
exhortatidn’deuârplufieurs. Si faut-il -
Ellendrelà emain.1lne peut ellre que-
tzeluy nerencontre, qui beaucoup’en- -
ËCpÏtndJMàis îe" ne pentières; Lucile :

monamy, que Lou en doiue airififaire:

Wt.

si
a l.
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E P i s T n a s

à l’endroit dm homme d’authorité.
L’authorité de l’inflruëtflmr s’en (inin-

nuë , 8: n’a prefqüe point de vertu en-

.IICI’S CEUX qui poutroyent CRIE corri-
gez d’vne plus petite.ll n’efl: pas touf-

iours beloin que le bon archer frappe
cpup. AucunesFols il doit porter ou :
bas , ou haut , ou à collé. Ce n’ell pas A-
art ce qui vient à fou effeâ .par rencô- r:

tte. La Sapience ell vn an: , elle doit
tëdre à vn certain Mam’zelle cherche .:Â

douc ceux qui en elle ont à faire pro- .2:
fit, 8: le recule de ceux dont elle defel: a:
pere,pourueu toutesfois qu’elle ne les

caban-donne trop loft , mais au fonci-
faye tous femedes extremes , quandil
n’y aura Pl° d’efperâce. Ien’ay Pas en-

corcs perdu toute efperance en mollie ï
amy Marcellin , encores le peut-i1 ga-
rentir, ourueu u”onlu .donnevific- 4q
ment la. main. l’accorde y auoir dan-
ger «qu’il n’enrraine celliyn qui la loy-
donnera. Il ell: cloué d’vn bel efprit,
mais qui defia le [aille aller de tuners.
le ne lai-fiera)! pour tant d’entrer en be-

l f0 ngne, 8: m’auanceray de luy remord.
litrer ce quiellnde mauunis en luy. le
fçay bien qu’il fera. cequ’il a de conflu-

x

n"



                                                                     
tu

un SENEQÂVL" 15.7
me. Il changera de propos , 8c fe met.-
tra fur des tomettes,auec lefquelles il
feroit efclater de rire le plus efpleuré,
à: fe gaullera premierement de ray,-
mefme,& aptes des antres,il Preuien-
du toufiours ce il r’aurny à dire , il ef-
Pluchera les menus propos de nos cf:-
choles , aux philofophes il reprocherai
leurs pots Ide vin,leurs garfeszleur, b6-
ne cherell m’en fera. voir vn en adulte- v
se fur le fait , vn en vn cuide cab arec,
vn autre en Cour. Il me reprefentera
vu plaifât PhilofopheArilïon,qui fau-.-
loit difputer en le promenant: car il a-
iloit pris ce temps pour depefcher fa.-
tafche,delav feâe duquel efiât quefliô-
merle Scauretint ce lâgage en verité il
n’efl: pas Peripateciquc. De luy mefme’
à Inles G’ræcin homme -d’àgparence;,

i on demandoit vn i’our l’opinion qu’il-

en auoit. le ne fçay ,v dit-il ,quel iuge»
ment: en Faire. Carie ne (gay à quoy il
en: lump-requis qu’il n’a. tenu pied fer-
me en’aucun degré de Philofophiezlcôo

mes’il suoit à parlementerde demis vuv-
charlot’ de guerrc.,î*l me istçera au nez

ces bafieleurs quivilipëdeut la me-»
fophie , Plus honneûement qu’il; ne là?



                                                                     

a . ËPÎ s’en): se
vËîient. Toutesfols i’ay refolu fouira?
d’eflre’br aué.Et me face rire tant, qu’il

voudra , il pourra bien efire que ie le
feray pleurer.0u s’il perfiüe a rire , ie
m’en dôneray plaifir , comme en plei-r
ne maladie, de ce qu’il aura trouué vne

’ fi gaillarde façon d’efireinlenfé. Celie" -

gaillardife ne fera pas de durée, prens ,
y bien garde. Tu verras telles gens en v -
peu de temps rire à bon efciëc; 8: à b6 A
eicienr forcener. le me fuis propofé
de l’aborder, 8: luy-remonfl’rer de côa

Joien il vaudra mieux,quand beaucoup
"le prirerôt moins.Si ie ne puis du tout
retrancherlfes, vicies,- pourle moins ie
les .arrei’cerayrout court &- les-tiëdray

comme en furceancells ne feront: me
talementraboli-gmais aucunement «in:
continuez, &en fin peut efire s’abolis
rom: s’ils s’accoufirumër à-difcô douer."

Cela n’e Pr pas à riel-daigner, puis qu’éà

uitonlceux qui (ont grieuement mal-ad
des, vqamëdement de maladie cil pris
pour fante’.Ce pendant que pour luy ie
mets la maîàl’œuure , toy qui peux &-
fçais d’oLr tu es efchappé , 85 ou tu t’es

tendres: de la prefumes iniques ou tu
4ms Pârnenir, regle tes mœurs , enrue:



                                                                     

maganna-afur u 11.81
km efprit , Fay telle aux chofes qui f6:
àredoucer, de ne (mets en ligne de côte
celles quite donnent effroy. Si quel-
qu’vn a peur d’vne multitude de gens

arrefléepenvn lieu par lequel chacun
.- l’vn aptes l’autre aura (on parage , ne
Ï l’eflimeras-Itu pas: va fol ëEncore que "

planeurs menacët ravie plufieurs toun-
gi tesfois n’ypeuueneaxtenter de mefmû’

fiçon.L’ordonnance:denature efl tel--
1è qu’vn feul te peut aufli bit? faire per-
:2 4re l’amee; .côme vn -feul te l’a don née;

;;: Situ mais en-toy-qnelqueshonnefleté
1.: tu m’eufi’es. renuoye’ le dernier quarP

tier de ma penûon:mais encores ne me.
côporteray-ie pas en villain pour Fin--
terell de mes debtes , ô: ce reietterayy
ce ("un dois.Ie n’ay jamais voulu com-
plaire au peuplezcar le peuple netrou-
lle pas bon ce que ie fçay, 84 je ne fçaf
pas ce qu’il-trounebôiDe qui en cela,l

me diras-tu corne firu ne (gouais pas à
tlui le communde.C’eli..Epicure Et qui

Plus enstmbqu’ilsfont te prefcheronn-
lamefme mon dermites leurs deho-
lEs de Peripatetiques , Academiques y.
Stquues 8c Cyniques. (En: à la verité?

W gifleront ceux qui peuvent agreerau I

il

: -« A- 2;:



                                                                     

q EnrsrnÏ-zs a
pageau vertu leur agrée? La faneur
populaire fe brigue mec des artifices
malins. il Faut que tu ayes l’induûrie
de te façonner à fa polie.ll ne t’allouë-

sa pas,s’il ne te cognoill. Or il en: bien
plus expediêt que tu prônes garde à ce
que tu peules de toy,que de t’attendre
ny entëdre à l’oppinion des autres.L’a-.
Amitié’qu’on porte aux choies deshon- .

tielles ne fe peut former que de rairez: 2
deshonnefl’e.-Cmoy donc? celle philo- ’.
foPhie tant dirimée 8: preferée à toute :
Être d’artifices, ô: à toutes chofes,au- l-
ra-elle pas-le delï’ëfçauoir en: que plus

fioit tu Face-s eliat de te complaire,qué
non pas au peuple que tu eflimes- les n
opinions d’vn iugement felon leur
poids, 5C non felon leur nombre :que
tu conduire ta vie fans redouter les
Dieux ny les hommes,& quant aux in-
fortunes , ou quetules furmontes ou

Il

w

A:

ne tu les mettes à En. Au demeurant a;
v ie t’apperçois’en credit par in voix

commune de fauorable du mem peu-
ple,filors quetu arrimes au mentules
voix bourdonnantes , les applaudille-
mens , 8c tout l’equipage des ioucurs
Sont bruinfi iufques aux férues. ô: aux



                                                                     

DE Sannqyn: H9
petits enfans on dit bien de ray par la
ville,pour quoi n’aurai- ie pitié de toy,
(cachant quel chemin te conduit à tant

de cxedit. ,Q1171 nefnut pas financer ronfleurs à rime,

maisfmt continuer f4 sûfi»: la mettre
rupinas 41m: le bien qu’on 4’ commence’.

E r 1 sa n a 32..
E recerêhe auec diligence tes côpor-
ternés, à: m’enquiers à to’ ceux qui

viennët de par delà,de ce que tu Fais de

a bon en quels endroits de auec qui tu
* frequè’ressru ne me fgaurois trôperie
«fuis auec toy. Vy tout en la inerme fa-
çô,comme,fi i’eflois la pour ouyr par:
le: de Ce que tu fais 8c qui plus cil c6-
ine fi i’auois à le voir. Veux- tu fçauoir

ce qui me donne vn grand contente-
ment fur tout ce que i’cntens de roya.
C’efl que ie n’oy rië du tout que la pl’

«par: de ceux aufijuels ie demâde de tes
nouuelles ne fçauent que tu fais. C’ell:
vn falutaire aduis de ne conuerfer aucc
ceux quine te rellemblenr:8c qui alie-
(lent autre chore- que toy.I’ay bien ce-
fie creâce que tu ne peux dire deflout
né &que tu tiendras bon fur ta delibe-
ration , CliCOlCSÀ qu’vne foule-de gens
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î F 1 s 1- 1( l 5’

defbauchez ne face que tournoyer en
tout de toy. (Mia-il donuie ne crains
pas qu’ils re changent: mais ie crains
qu’ils le deflourbent. 0: celuy donne
bien de l’incommodité qui Fait retar-
der,& princi alemnt’elzcefie Vie qui
en: fi courte , faqnelle nous accourcifï-
Ions par inconfiance luy donnant tan-

’ mû vn commencement, puis aptes vn
nuire fur le champ. Nous la tranchons

par pieces 8:: la defchirons. Hafle ce]
donc , Lucile mon bien-aymé , 8! fon-
ge à par toy combien tu doubleras
epns,fi. par denim-e tu citois pref- ,

fé de l’ennemy , (in! aprehendois que v

il deuû furuenir des gendarmes qui I
tiendroient les fuyards aux talons. Tu "
en es la on te donne la chaire. Halte
toy,& te faune:rens toy en lieu de feu
reté.Puis incontinent aptes confidere Z
sûre vne belle chofe ne Paracheuet
fa vie deuant la mon: z nullement s’ac-
tendre à la demiere partie de (on tëps,
comme àvn for: bafty fur l’heritage
de la vie heureufe , laquelle n’efl: de ni t
Plus heureufe pour eflre prolongée.04 À:
e grand bien qui t’arriuera . quand tu

1351).le temps que tu.n’auras affine



                                                                     

l ’ e
131’852»!!! (1371!: que;

r du temps auquel tu feras tranquille 8:
’ aifible fans te tourmenter du foin du

lendemain, se au plus grand contente-
r ment de toy inermes. Veux-tu fçàuoir
l quirend les hommes delireux de l’au-
neniNC’eil: qu’il ne fe tienne péricline

qui le veule aider.Ton pere 8: ta mare
t’ont’ defirc’ certaines chofes : Au Con--

traire d’eux ie defire que tu ne faces
cas de ce dont ils t’ont defiré l’affluen-

» ce. Leurs defirs mettent beaucoup de
’ gens à n’eant Pour t’enrichir , tout ce
ï V u’ils ce referuenc ils faut qu’ilsl’arra-

ï c ët à d’autresile te defire ne tu puif-
fes dif ore: de toy, que t6 élixir airai!-
ly de ignaties incertaines leur refifie

q pofement 6: fait arreûé : qu’il le dele-

&e en foy-mefme, ô: quid il aurabien
l. conçeu que c’eft du vray bien duquel
i on entre en pofeflion fi mil qu’il cl]:
v bien 6c deu’c’meatconçeu. En ce cas tu

nanifias befoin de mettre vne piece à
ton aage. Tant y a que celuy quia fur-
monte’ route forte de neceiïitez ne doit

l plus de ferment : 8: cil affranchy qui
vit encores ayan: parachcuc’ fa vice
Gino ceux qtçzfipremlïlt de l’induflriefmf-

puy, (9° d’eux mefma nuancent j



                                                                     

E p xis r n n s

E r I s r a a 3;. i .V fouhairtes qu’en Ces mië-;;

lues lettres ietouche par elle
crit quelques fentences de:
nos; maiilres. Ils n’ont pas:

’ ’efie’ beaucoup curieux des;
fleurs de bien dire. Toute leur façô de:
Euler cil: nerueufe, 8: fent tout [ont

ommemkppren qu’il y a de l’inégalité .ç

quand ce qui furpafle en haut le vain;
Ï-On n’admire pas vn arbre aptes que,
toute la forelt eft paruenue a ardit-g

hauteur qu’ileii. De telles se embla-Ti
bles fentences tous les polîmes «khi-m,
flaires (ont farcis. C’eit !pourquoy iet
ne veux pas que tu pâles qu’elles foil: L:
’d’Epicure,elles f ont vulgaires a: prin- 3

Acipalement de moy .Mais elles [ont en si
ce plus remarquables que fi i’y rencô--
ne, c’eft rarement fans y pëfcrfôc queÎ

[c’efimiracle de voir fouir queique .:
mor graue de la bouche d’vn hé me qui .

, fait profeîlion de la delicateile. Beau- .
coup de gens o ut celle opinion de moy .
0411 me voudra croite,Epicure fera en .
reputation d’auoir de la valmr,côbien Î
qu’il porte des manches. La valeur 8c 4
l’inclullzrie ô; l’aine Propre à la guerre
tu»



                                                                     

a-l obi! SEN’i-QJY i: ni
peuuent mm bien efehoir aux Perfes,

lqu’a ceux qui posté t la ceinture haut.
Il n’y adonc pas dequoy-penfer exiger
Ide moy, des propos recueillis 85 tirez
la: loin. C’ell vue (nitre vnie chez nos
imaifires,que cequi cil: vn extrait chez
lno’Je n’ay donc pas ces merceries qui
flûtent l’œil , ie ne veux pas tromper
les marchands, ils ne verront choie en
un. boutique qui ne Voir en la moniire:
ôt leur permettrai d’enleuer tel ef-
chantillon qu’ils voudront. Peul-cam A

v que ie prëne plaifir a tirer de leur bloc .
les fentence d’vnparticuliers’A qui les

v Iaporteray»ie? Sera-ce à chon? Sem-
ceà Cleanthe i Sera. ce à Chryiippe à
Panætieeou à PoilidoineilNo’ ne fom-
mes pas en la-feruitude d’vn noy.Cha--
Acunfe maintient en faliberté. A l’en-

droit de telles gifs tovt ce que dit Her-
a maque,tout ce que dit Metrodore,on
r le refera à vn (cul. Tout ce qui cil dit’

par quelqu’vn en leurs côpagnies , on. t
. le tient-comme s’il efloit (lit.l par lace...»

duite 85 authorité d’vn feul. Pour le
faire court , de l’abondance der-l’ânt de

’ chofes égales ie n’en puis rien tirer
1 combien que iÎyelTaye. ’



                                                                     

” Epis’ri’rs - à
PIE aupmare àcmrerfon mappai?

d En quelque part que tu iettes les ;
yeui: tu Ferois bien rencontre de cho- L
ne qui cilloit cminente, fielle n’efloit
leuë parmy autres femblables. Partant ;;
deporte toy de celle opinion , que tu. «
puiilesfommairement fentir ce que les
erprits d: grands perfonnages ont de 3;
bon,il les faut entierement voir (k ma- î
niet, quand on Fait quelque choie on y ..
entend, &rpat les traits de (on efprit
l’ouurage e nouë , duquel on ne peut
rien demëbrer fans le demolirJe n’em- .i
pefclie pas que tu ne côlideres les m5-

res l’vn aptes l’autre,pourueu que ce .l
Toit fur les hommes qui les a.La Femme ..
n’ePc pas belle de laquelle on louë la
greue ou le braszmais Celle dôt la plai-
ne reprefentatiô cil caure qu’ô ne peut
admirer (es membres. Toutesfois li tu
m’importunes de ce faire ie ne me cô-
porteray pas auecques toy fi chiche-
ment que i’en fay le femblant , mais à

leine main.ll y a bel Je grand amas de
beaux mots refpandus çà 8c là, ils font
à prendre à la main , non pas à ramafler
alterre:car ils ne tombent,mais Kfanan-
cent par vue côtinuë,& ont enfembleî

’34



                                                                     

in Snnrmviî igï
r mât me liaifoant à la verité ie ne dou-
î te pas qu’ils feruent beaucoup à ceux

.. qui font encor prenais 8: qui n’ef-
i routent q par de o’rstcat ce quieitef-
l cric çà 8c là,s’engraue plus facilement;

* comme s’il efloit encas à la façon (les.

vers. C’efl: pourquoy nous faifons ap-V
"prendre aux en Paris des fentences, 84 ce
que les Grecs ont appelle’ Chrics:par ce
qu’vn ieune erprit les peut côprendre,

- niellant encores capable d’vnelpl’ cer-

taine 8c l’olide (cience.Vn homme tout
faitn’a point d’honn rut de cueillir des

bouquets , de s’appuyer de certains
c propos plus que cogneuz, 8: en petit
nombre,& de f: fier en fa memoire , il
. ferloit fier en foy- mefme. Ie fuis bien
;: d’anis qu’il mette en auant 8e parle tel-

s les paroles pourueu qu’il ne les retien-
’nt.Car c’el’t vn grand deshonneur à vn

: théine ou vieil,ou approchant de vieil-
9 lelresde n’eflre fçauât qu’auecfô liure.

: Zenon a dit cela,& vous q dites-vous?
Cleanthe a dit cela, 6: vous que dites

vouss’iiufques à quâd aurez vousmou-

l

lice u’ilfaut apprendrepar cœur: uis
en nmonflreznous quelque cho e du

2’ liement d’vn autre? Ordonnez 8c dires.



                                                                     

, E e rs 1- a i à gvoûte, le ne penie pas que telle for;
tes de gens foiét genereux. qui ne font

p

autheurs de rien; qui ne (ont que tru-
chemeus cachez à l’ombre d’autruy,
lefquels iamais n’ont ofe’ de mettre en :1:

auant ce qu’ils ont appris par long ef-
pace de ternps : ils ont exercé leur nie-
rnoire fur les labe irs d’autruy. Il y a

y r

[à

bien a dire toutesFois de retenir par
cœur; 8c fgauoir.Retenir par cœur cit 5
garder en fa memoite vne chofe, y cô- Ç-
mireau contraire (canoit, cit faire fa-
hefongne «a part foy , ne depëdre d’au- .
cun patron, se n’auoir à ferrappotter a r:

tous coups au milite. Zenon a dit ce-
cyzCleanthe a dit cela: faites quelque z;
diference’entre vous 8c voûte liure.
quques a quand apprendrez vo’?En fin
employez vous à monlirer aux autres.
(A151 profit me renient d’efcouter ce l
queie puis lire?La vine voix( dit- il) y
fert beaucoup : ouy , mais ce n’en: pas
celle qui eft recommidée par l’organe
d’autruy,& fart Côme celle d’vn gref- :-

fier.Adiou&ez y maintenant que ceux
qui ne (ont ramais hors de tutelle, fui-
uent premierement leurs deuanciers
en ce. que charma reietté’de leur-dire.

I Et
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in 311410.er 15;
Et aui’utplus les fuiuent encequî refle

l à examiner.0n n’inulëtera iamais rien,
qui le contentera de ce qui cil: inuëté.
Et d’amarrage qui enfuit vu autre il ne
fuit rien : il n’inuente rien: 8c qui pis
vaut, il ne cerche rien. (m9y donc?
N’enfuiuray-ie pas les traces de mes

, .deuancier-s2Certainement i’vferay des
vieux chemins, mais fi i’en decouure
vn plus Court ie le prendray. Ceux
qui deuant nous ont remué ces choies
ne (ont pas nosRois z il font nos capi- a
taines. La veritë’efl ouuerge à to’ , elle

n’efi pas encoreenuahie. La pl” grande
partie d’elle , relie pour citre cerchée

’ sr ceux qui viendront aptes nous.
L’hommetle biËnepeltr (fifre dt tournelle bien q

s faire, 5’in fflfflffl’P,(9’ s’il faf? que f es

fiions a. parolesfoim! de
.ÀEIfISTRE 34.

E deuiens grand , 8: treiTauts de
- ioye 8c repoufi’ans la vieille-ire ie

reprens chaleur quandri’ay nouuelles,
Par ce que tu faits 84 xefcrls de
combien toyw’mefme , eslmonté plus

haut que to 2 car tu auois au parauant
abandonné a menée du peuple.S’ilad-
uiët qu’vn iardinier le deleé’re d’vn ar-



                                                                     

fissurais :-
bre qui (oitparuenu iniques a piotte! :

fruit, (i le berger (e refiouit du profita z
de f6 troupeau,fi le nourricier ne iette

- l’œrlfur [on nourri r nautrement que
[pour repurent flâne a ieunefle," que pê-
fes tu-eilre de ceux qui ont nourry les
efprits qu’ilsvoy eut (a udain paruenusï z;
en adolefcence, les ay 5s façonnez tout!
tendres qu’ils eiloyentall forme adueu A
fur toy , tu es mon ouatage. Ogçnd ie
vis la premiere fois. ton inclination , ie e
paiiay la main par dellus toy , ie t’ex-

ortay,i’vfay aufii des efperons ,ôc ne
te laiiiay pas aller l’amble:Mais ie tell.
pinçonnay , 8:: encore à prefent Yen-a
fay de inerme z 8c dcformais i’a’y à te

donner courage , tandis que tu iras au
galop, 6: toy reciproPuement à me le
donner. (Æay ie de ne autre choie
iniques a maintenant; dis- tu 3 En cela
la plufpart du temps cit palliée : celle
befongne n’eii elle pas pour l’ame, cô-

me il le dit que les cômencemens d’un
œuure entiennent le milieu i La prin-
,cipale partie de la bonté cil; vouloir
deuenir bon. Sçais-tu comme i’en-
ters qu’vn homme deuienne bon par-
flitsaccomplyi de quine puifle deuenir

GN â

sizr’l.



                                                                     

DESINIQJU. U4mefchatrpour force ny contraire quel-
conque.Etdefia,ce me femble,i’apper-
goy en toy l’homme que ie demande,fi
tu perfeueres , li tu y demeures fiché,
8:13 tu fais fi bien que toutestes aâiôs
8L aroles fe raportent 8: accordent
en emble. L’efprit de, celuy n°cli pas

I en beau chemin du quelles faits (ont

4 a
---.--

di-fcordans. -" pifaient: en": givrer a. (firefimy,(9* doit
Je mug m3; demeurer tu I’eflz! auquel au

la mis,ce qui cf: le propre dufige.

E p 1 s r a a 3 f.
Vaud auec tant d’aire-mon

mie te prie d’eflud-ier,1’enten
4’ à faire-mes affaires. le veux

n aucir vn amy ,yce ne peut
m’auenir,fi tune continues

à t’orner comme t u auois commencé.
Car pour lezpr-efent tu m’ay mes , 84 ne
m’es pas amy. Carry donc ê y a-il de la
diuerfité entre ces deux? ils (ont clim?-
blables quick bien plus .Çeluy qui cil: I
amy ay me,& qui aime n’eii pas certai-
nemët amy.A raifon dequoy touliours
l’amitié profite, ô: l’amour au :unesfois

incommode. Si tu ne fais autre chofe,’ . ’

profite au moinsfi bien que tu aprC-nes

- M ij



                                                                     

fr E p x s 7 (à s
à bien amer; Mais (in tout haka toy
cependant que tu eûudies pour moy,
de peut que tu ne rapprennes Pour m
autre. A h verité i’en reçoy defiale
fruit,q’uand ie m’imagine que nous de- .

nous dire de pareille humeur , a: que z
y toute [à vigneur quirs’efl cuadée de m6

àage me doit reuenir du tiçn.Combien .
quîl n’y ait pas grandement à dire de -
l’vn à l’autre.Mats fi veux-i: rudement; .

86 de fait en auoir plaifir. Il nous re-    :
nient bien vn certain contâtementde
ceux que no’aimonsmres qu’ils [hient
abfens z mais c’ell vn leger 8: maigre
planât. La veuë , la prcfcnce à lafrc-
quentation ont ie ne [gay quoy devo-
lu pré vincBC naïue.Et pxincipalement:
fi tu as la veu’c’ mon (culement de celuy

que tu defires,mais de celuyqui cit tel
glie tu le defires. Prefente toy déc de-
uant moy comme vn prefent honora-
ble: Sc afin q tu me pre-fies d’auantage,
penfequeie fuis vieil, 8c toy mortel.
Approche Goy dème)! 5 mais de ce;
premieremedcÆt-ofirqàbon efcicntrÔC
fur tout Fay tam que tu demeures Fer-

’   me à ta Façon de vinre. Toutes les Fois
que tu auras volonté d’efyroauet li tu



                                                                     

t DExSENI’QJfŒ. . 1;;
’ fusela tien du monde changé , Pren
; garde fi auiourcfhuy tu demâd-e la meï-
1: me choie que tu demandois hier. Le
- changement de volonté donne a c0:-
» gnoiûre quel’efptit nage en vn lieu 8:

; yaroifl en autre,comme il eii porté du
« yent.Ce qui eù ferme 85 bien fondé ne
p marie point: 84 celaeft le propre abro-

lamât de teluy qui cit [age a: aucune-
mentd: celuy qui paroient 84 s’auëzce:

’ quelle diffamée y a-il doncêcefiuiï-vcy

à àla verité [e trouble a; toutes Foi; ne
L rire pas marginais il s’e’orâfle de fan
) ’eu , 8: quand à l’autre ilne fe croum.-

. en façon du monde.
(dry pas: «mander à étameur de pas;

3 i qui f e f ème; tf1" communié de 14 raglan. .

EPISTRI 37. li Vas fait (e rment d’eflre hème de
3 bien,ce qui eft me grâde obliga-
l tion pour re prePaIer àvne bonne me:
x On t’a fait puller le ferment. Si quel- 
V qu’vn te dit il l’eflat militaire cit trop

delicat 8c facile , il te trô e.Ie ne veux
l :PÊS que tu fois trôpé.La Forum du fer-

: ment honorable, 6c de cet antre qui cil:
l fi deshonnelle, (à: en mefmes termes:
L fanoir efi,efire: rqurmëtë diverges, (norr-



                                                                     

-’Ep1’s’rnns” Il 5::
a"?! la in) aux les ammDe ceux qui bail-
lent à louage leurs mains fur l’arme a
du theàtre, qui mangent 8: boiuent ce si.
qu’ils doiuët payer,au prix de leur sâg, un
on reçoit telle fubmiffionv que malgré
eux il faut qu’ils endurent cela , 8: de sa

. ’toy que volontairement-ô: librement ml
tu l’endures.Aceux-lzil ell Peruis de inia

, mettre les armes bas, 8: implant la m5
imifeticorde du peuple, 8: tu miens mi,
lfuiet à rendre les armes ny à demâdet [et
la vie faune.C’efi à toy à faire de me lien

rit debout 85 nô vaincu: & certesque m
ïptofite-de gaigner quelques igues 8c «a!
quelques annelés .? Nous venons ence ,5

. l hui-Je finspouuoir-éliaererenefltecd- am
- selliez. Commentüoncfdîs-tu) m’K- RE

quitteray-iej le ne peux en ite: les il
ïdellineés : mais bienrles pourras-tu V,.A -

. futmo’nter. Entrepren le voyage Gala a:
Philofophie te donnera ouuetture de Il!
Ton chemin. Retire toy par deuers elle Ü
’fi tu defires cil re («infini-Jeunet heu:
reux, 8: en fin(ee qui Plus cil) fi tu de- l
fîtes eflre libre. Cela ne peut aduenit
autremêt.C’efl: Vue choie abfilrde que
la Folie,vabie&e , orde, (ale, (enfile ù
filletteà des Pumas flaquâtes 8e me:
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ou Sauroçva. 136
jiorribles. La fapience, qui efl feule la.
liberté, donne congé à des rudes mai-

:ilres qui aucunesfoîs commandeur ail-
1ernariuement, 86 aucunesfois font en
imefme quartier. Il n’y a qu’vn chemin
pour’paruenir à elle. Et certainement

’cleû yin-chemin droit:tu ne te peux ef-

rgarer. Marche hardiment fi tu pretens
:t’afluieriræoutes chofes.Sou-mets toy

t à la raifon tu en gounerneras beaucoup

i

l

li la téflon le gouuerne.Tu apprendras
(d’elle comment 8c àÆui t’admirer. Tu’

me feras furpris en a aires. Tu ne m’a-
:meneras performe qui fçaclie commît
vil tcommencé de vouloir ce qu’ilveut.
Il! ne s’y cit pas invité.d-’vne mîure de-

Sliberationæ’eft me impetuofite’ qui l’a

fait heurter. Fortune fouuëtes Foisnefe
fui: moins fur nous-ë! no9 fur elle. Ce;
3l: eflf vilainmonnpas d’aller , mais de fe

faireporœr,& aufli toit couteflourcly
iau milieu du tourbillondes affaires,
Ldarwinien: comment fuis-ie venu icy?
’ Quelle diflërmct y 4 entre vue harangue

" publique , (9- 7m diflzutc amiable.

Errsrmn- 38. .Tires fuiet de requer-ir que nous
’ ’ I ayonsà. trafiquer. fouuent entre

- .M iii)’



                                                                     

E 1’ r 51T a a s .

nous , en. ce commerce d’epiiltes. Le
difcours profite qui file par le menu
dedans l’aime. Les difputes derquelles
on retient me pour les essente: . de-
uanr vnpeuple efcoutant ont du bruit
airez, 6c moins de primate. LaPhilo-
fophieeft vnbon confeil: 8: performe
auec le bruit ne-donne confeil. Enco- g
tes faut- il vfer quelquesfois ( afin que.
ie le die)de telles intrigues. quAnd ce- ;

.41in qui doute a befqin d’ellreï nitratât .
infiruit.Siel’t- ce que depuis qu’à n’eit ;

plus en ces termes de vouloir appren-
dre, 8: qu’a bon efcient on apprend, il
cil bon d’en venir à ces paroles plus

.bail’es; Elles entrent plus doucement, 1
mais elles demeurent. Car il n’ai-au!

unes, a: qu’elles f oient bonnes.ll les
Étui: efprandre comme la femence . la- 4
quellevbien qu’elle [oit petite , de plie ;
fes For-ces quand-elle clict’en bonheu.
6c de li;peuiqu’ell’eveü sleûend en grids ;

8: merueilleux eiïeâs. La raifon en
fait de inerme. Elle n’a point d’eüen- ;

duë , fi tu y prens garde , a: prens ac-
croiiTance citant mile en œuure. Ou

en dira fipeu qu’on voudra,meis fi l’eF- »;

prit s’en accommode comme il doigce 5



                                                                     

un Sieur un. :37
at 8c: enfle’dae luy-mefme. île tout

. glui efl: dit paruient,fru&ifie , s’a ran-

.- ainfi(te dis-ie)des enfeignemens com-
x me desiemences , Il effeâuent beau;

coup,encores qu’ils (oient courts, mais
comme i’zy dit.qu’Vne ame bien difpo-
fée s’en faififl’e , 8c les attire à (by. Elle

mefmeprofitera beaucoup à fouteur,
;; .8: rap portera. plus qu’elle n’auoit emfi

’. ’prunte. I .
Modiocritë tu mm (9’ qui du lieu Je Infid-

n

I -ure cm: des whip": drfirdonm’cs , i!
dime-[m mal; (gy-fait de vice vertu. ’

. .E’p’rsrnn 39.

.. ’- cornmentaires que tu me de-
, mandes foigneufemeuttdifpofez
ce reduits en abbregé, E,- vrayement
ie * lest-compoferay. ’Màis à ton nel-
uis.fi vue oraifon faite de ,periodes ef-
Çpales auroit point meillleure graceqne

icelle cil de la façon que l’on appelle
auiourd’huy breuiaire? le temps paillé
que nous parlions Latin , cela s’appel-
Joit (ommaire,0&1nt à la premiere Fai-
,çon,elle,efi:.auenante à luy qui apprêt]; l
je la. dernicreà celuy qui eil fg suant,
telle-.làeni-eignexellcecy exhorte. Or ’
ie te mettray à mefme l’vne 8: l’autre. ,

Mv



                                                                     

xis

u-«hrg’

E’lS-TRES. , ç
Il n’eût jalbelom que tu me demandes I
celle-cy ny celle-la ,; iceluyiiefl inco- p
guet! qui meine [on pro cureur.l’efcrii- 1’

ray bien ce que tu auras en volonté
mais à ma mode. Ce pendant. tu en au-
ras beaucoup pour les efcrits defquels.
lie te diray. que 1e ne (gay. s’ils virent:
bien commanderl’ren en main vue,li- f
fie des Philofophesï: 1Ce fera fansdou- L
te ce qui t’efueillera malgré toy. . ’ t

Et fi de pies-tu confi-deres que tant de.
perfonnages ont trauaill’é pour toy,. i
tu auras enrue d’eiltrc l’vnd’eux; car en. -

. foy le cœur genereux- cela qu’il efi pi- le
’qué «gemma chofes ,honnefies. VÂn t.

homme de grandefprit ne rentai-oit
prendre plaifir en choies baffes se c6:- ï
temptibles’, feulement il demande à s

fait cas dela veuë des choies qui me-- ï
’ritent. Tom: ainfi’ comme lit-flamme
irritante en hautï, 8: ne peut’tendre
«antre bas ny de biais , non plus que s

il: repo fers’AKillfi’ nom-ce (prit effet: c6 .
’ Jinueliinnuizernentgâe dr’autâr plus re-
’muâ’t 8: aétifqu’il efl- rompeâ’velie-

’mcnt. Mais heurcuæex l
empli-qué ceileviüaciëé ècho les depro n

’celuy- quia brë

(5.11 fera en fanuegercl’e’ hors le reflots



                                                                     

. in Sr N a caf. . 33.882 inrifdiâionde FortuneÆnfes prof-
’peritez il vfera (le tépemnce il a moin-

drirafes aduerfitez; âme feracas de ce
que lesautres’tireront en admiration.
C’eûlaegrm’deur d’vncourage magna-

, ïnirnegde mefprifer les choies grandes,
13: pluftoil le tenir aux mediocres,quel
auxexceflîues CarcellesJà font vtir-

l les , 8: ’celle-cy unifient , quandœlles

"fi

l
l

n’auroiët ue-cecyqu’elles lbntexcefw
finement .uperfliies. Ainfi la trop gri--

"de Fertilité faircoucher lesb’leds,ainli
’ les-branches des arbres trop chargées
fe- rompenr: ainfi la» trop grande’abonw-

dance ne aruient à maturité : Heu cil:
"romain "les efprits que la profpericé;

Î I deibordêecorromp-t,lefquels en vfent:
non fadement au dommagell’alutruy, .

’ mais au leur propre; Ou eiïl’ênnemy v
qui faire tait (l’outrage àïqnincô que foi: ï

’ que les valu ptez en (tout à ceux qui v-
ient d’ellesèOn pardonnera plus y016-
etiers toultesfois.Meurimpuili’ance 8c:
fol plàifityparcexqu’ils portent la: eiL.
ne de lems-flemmâtes. Auffiïrfic «ce:
pas fans-raifomque telle follieles tra- ü
unille.:II éiEbienanecelIa’ire- que les a5:-
Êâions défondônnées ppufl’ent ridoir
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, E e 1 s T a r- s
aonnëment , depuis qu’elles ont faufil? k
lamediocriténaturellelL’affeâionm- ç
tutelleà faber-ne. Les choies vaines,
a: qui ferrent d’vn eppetitsexceilif. l
n’ont lieupny borne. L’vtilitc’fert de s

mellite aux choies neceiÎaires. Ou i
yeux-tu enClorre les fuperflues î Cer- î:

. [tainement elles le plongent dans les :3
’voluptlez, defquelles il ne ut CRI: :5:
qu’e les fe patient ,.quand e les en au- ;::
"tout pris coufiume. Et our cefle rai- ;
Ton, ils font tres imifera les-d’en venir 1-;
liufques la , qu’il Faille quelces choie: :-
Iuperfl’ues leurs foient. neeeifaires. Il:
’obeiffent dôc à leursrvoluptez, ô: n’en

ont pas l’vfage..,Et ce»q,ui elt’ le plus z:

’ rand de tous leur mau-zr,.ils ayment :
fait mal..pOr l’infel-icité cil: alorsàfa ;
aperiode,,quand Cc qui ellîdeshonneile
nedeleéte asfimplement :mais aulli ;
donne plaint. .Et ne faut plus efperer
de remede, quand on fait-device vertu. .-

-Il reprend en: Pbilofaphie- la trop [incipit-
’ rée façon (le Æfiburirsâ-fonJCÏcfl bipe: 3

enfuis î’hëlofizbsffzwrivn "

Fi

a



                                                                     

(.1
nant moy ,auec le fenil moyen qui t’eÏl:

DE. sunna IÎ- 135
m-Oy a par ne que tu.m’e cris.

nes ordre à tereprelenter’ de;

poffible. 1eme reçoy iamais vin-lettre
de-toy , ne tout aufli coltinons ne fo-
jyons en emble. Si les jourtraits de
nos amis abfens nous-r tonifient, qui
nous rafraîchiflenela-memoire d’eux,
.8: d’vnfaux à: vain foulas allegenc
Je regret que nousauons de leur ab-’
ferme , combien nous font-leurs let-v
nes plus aggreables qui nous mettent.
deuant les .yeux la vrayetrace, 6; "le *
naif pourtrait d’vn amy Iabf’ent? Car.-

»cc qui donne vu contentement indiç-
cible , lamait) d’vn amy qui efcritvue
lettre nous le fait .fentir. Tu m’efcris
airoit entendu que serapiqn .le Phil-
fiophe , du temps u’il attins. en ces.

uartiers de par de gainoit ceilecou-
urne en difcouraut. d’entamer enfe’m-J

dale force lamage à longuecourfc. allia--
leine. Tel difcours-ne peut’eiïre clicha.

; du parla voix,au (contraire elle lectine-
. naine 8: fufibque: parcequ’il envient
beaucoup plus que la voix ne peutpor:

Vauras vn grand mercfy de

(aunent, 6c.;parce qug tu don-v

W



                                                                     

A à: :3

l
A

É” t fientais.”trr.I’e n’approuue point cela pour ne 3
’Philofoph’e qui doit-auoir la voix lente
t à pofe’eauflî bien que la vie. Qr cibi! ;’
jque tienne peut efire bien’ordôné s’il: 1’
’Icfl’hafiélôc precipité..C’efl: pourquoy a

Er

cafte forme de dire courante qui citer: j;
’Ho’mere, 8: tôbe dru comme la’neige,

gaupes cruentanribue’eà l’Orateurt. Ç
7- latinisée .lè’quiëiiicoulâtewôc plus dou-

r ce que miel,eileefi’ gramment; profe-
Î réel parvnevîeiilard. Tien dom: cela... w

t poutarreilé, que tu dois croire cefi-am
*’ violence roide 86 abondante, qui cil
Îfatrcl"ii’c0urs’; effre mieux icite-amba-

ï fleleur,que’-non pas à’celùy qui traîtres

" vn fuietgraue 8c (crieur, se quintal:
’ endoétriner quelqu’ï’n.Mais commeie

’ neveu-x pas.qu’c’lies tous courante, aufii
à n’entende- le pas quu’ellediflille par vu

’ alambic. Elle mammy ennuyer les.
è unilingues knoutait-.041 n defail-
" lance 8: imbeciliréde parler ne peut-
’ retenir l’ândireutcment-ifiquand il cil:
* débauché des longues panics d’Vn lan-

" gageendormy. Siïeil-ilf’bien certain: ’
’ vquc’c’e qui cil: attendri-le rallier mieiix

que ce qu’i’pafl’e legerementz. nijpliis

fifis-on du que les hoinmessl’onnent des»
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Enféiglxémens à (aux, qui veuî’ent al».

’prendre.Cela ne peutefltre fionné, qui,
Prend là Fuite. Adioùfles’y maintenant-
que-Tc difco’uts anecFïe’quel. ondechit-

fie la verité,doit eût-e fimpâè, rond,&
fans FardËOlrgm audifcours populairtz

il ne touche carien-du médefur-la ve-»
lité; Il neuronal qu? èfmouuoîn 16 pehl-

le (l”l’efcoute , 8; à gangue: des-oreill-

fis imprudentes aux. (à précipitatiom.
il ne peut permetttç qufiân le gonne!!-
ne,.ilr"fe îlîàîffîç-Jempomer.Et àxiire vray,

"Cômen-bpourroit gentianes: cçq’ui ne
Peu refit-c gouuemé n7c6eluiüDauafi-n
tu e ne doît’on fettdùdifcouts ni  .

.3 q v Pe I . q .fin àgll afin: lesmaiadiesde l’efRnt, [L-
aon qu’ils nous doit ceteher,-& défia»
du en mamma’mcdècinesvauallées ne 7
(amendé rien GicllesnÏarreûcnx par: .
1a cancoétioflÆ-âflbns cariés-84 kiffons .
qu’iï àv’n’ién afi’è z 35’ dcfàuît- âge-vanitégôc-

fait Plus de bruie qu’il h’aïdè vertu. Il l
’fâut adouçièlesrc-hblësqui fiel-pailla -
-tent,retenir4çeîlèsï qçi me prouoquëç, .

reiètcer celles quine çfèmpëlé,ï il Faut »

tenir discourt l’a-hmute,&dâ tout cor-
riger l’anarïièegCèmmem ftï’euçxf’aiiec

àila hait: la moiâdre-de-teucesccs çhme



                                                                     

r A E p x s r n n s
J’es?0u eh le medecîn, qui remet en si; fi

ité lesmahdes en para; par tien-us? que . z.
«auroit on à me dire fiu: ce que telle pôa

in a; tarente: de langa c en paroles
’ tombantes 6c mon choiâes n’ap otte

my laifit ny profithrcftout sin 1 que
5c aflëz d’aaoir çcàgneu beaucoup de ’

choke ,» que tu n’en es eflimez dalot-
efite faim-S», suffi se (lok-il fuflxre (l’ai 2:;

.uoi-r ouy me fois tellesgens qui ne f6: v
que re tourmenter en parfin-O u, t rou- -
nem-on qui Puiflê apridre?quizfe pçor
gpofe «limiter? &qui iugç au banc past:
Jel’efprit de telles pervfonnesrquionç
il: diFCeurs efarouché ;. &ïgakàppentà
bride aldée, fans. (lu-Tonie; Puiflèæete-
mirëC’eü comme de iceux-qui tourent 4;
improbes en magana: des-v allée leur ’
çpas ne s’aueftç pas ou" leur intention
:efioit ,. mais (a kiffent empenné: la
: efanteur d.u.corps;làquellee& errâ- g
fée 8c dbfcëd pl’v-anaî’qu’il’ne. vouloit. i

-akinfi cette logere ümœicé’de dire ne (e :

,pèutlcommander, & ne-fiedcn Eaçô du
1 m6 de àhphilofgghie, le propre de la-
»qlmllceftvemaployer 16517110155 , 8c ne -
I lès perdre. ains-laçai, en s’adnancer.
deôcme fe dog: cl, iamais enfiexg



                                                                     

lm,
n a» Sa au: a] a: x4:

l Pour ucy,nô,poutucu que l’hônelle-
. té de es mœutsmy (oit inter-elléc 1’ la-
  quelle en eûptiuée par me roide for»
ç. (1581 furabondâteim etuofité depu-
-; let. le veux bien qu’a le ait grande vie-

ueur,.pourucu qu’ellcvlbîcmoderée.
Î’eau doit auoir vn flua continuelæ

fi mon rauagicr.Meûne encore.» mal aifc-
L mât permettray ieà l’amateur vfer d’v-

-,. me romptimde irreuocable accoud-
n te ans loy. Car. de quelle façon un in-
: ge pourroit il (niare vnvfild’oraiféæfi-
Ê; ’cipalemeat s’lleü impertment a: mal

vetŒs’eflltlüflë emporter de f6 dif-
Ç. pour: par vue oflentatiô,ou d’une afi-

fian qu’il ne peut mailhifen Il ne a:
qu’ille halte,8c en truffe plus l’vp

si ut l’autre que les oreilles ne aunent
7. 30net.. Parquoy ce fera bien » ait à vo?
vomit-fanez voir ceux qui s’enquie-
Ï un: combienils ont harangué , 8c mon

yas cemmenL-Et fi,-aduenant que vous
ayez afairedeshatangues , vous Faites
elcâion de dire mel’meslala façonde
Publius Vmicius : [tu lequel elÏant-vn
leur. men propos comment il haran-

Z.; gub-it , Afelius’ rçfpondit que défioit-
Iout.dll116.ntific ; Ça: Gcmintus Nanas,



                                                                     

En ris-r kwas. 4
eauoitHitiie ne (çày commentions re-
’putez cet homme difert il ne (çanroit
finnois: accouplé trois mots enfc-mble. .
’fourquoy houraimeriez yo’ mieux di- a
ore de celte-façon Côme Vincius î Lain- :5
(e’y venir quelque feant,& quintil lny z
’verra ietèer les mots l’vfi apreél’tmtre,

tomme s’il diâoit, non pas comme fil
tarai lioit, qui] luy dire: harangue, --
fait arangueiamais. Mon opinion .3
fil Que cette forme éleiparler en poile,

F’) haï .1"

4.12:

"dont vl’a de fon rem a Buenos Ora-
Item bien renomn’i , re doit teinter
des gens «l’entendement : lamai: ihie

’hefita, iamnis ne lit panâ- , 8: commeil
I ’ïcommençoitde inerme il fini iroit,

îraccorder-ay ’toutesfoxs qu’a certains
Îpeuples ternîmes chofes font biens: :
mal aduenamesÆelÆe licenceeriere les
Grecs rem fupportée.Mais nous en efï- S.
[trillant anons’accouihimé de panant :
à chaque mot. Étnoilre Ciceron qui a 2:
Tmis PeloquenceR’omaine hors de page, ï
"en tous fes’difeoürs val le traquenard.
5L3 lige Romaine fait laglorieufe, el-
le veut qu’on la. refpeâe de courrife.
ïFnbiah homme devie de «bâtine , 8e
(cerclai et! moins que tout cela) id’elct

a.

r?

g I



                                                                     

si SINEOJËIÂ . 14i
.; ’queneeexcellëtejouloit difputer phis
5-. tollà la defpeche , qu’auec vehemence
en forte qu’il lepouuoit’dire qvc’eiïoit

1-4! e

-.i

:-..;L 1.

A. 3,21): .

vue facilité , non pas vne trop granule
promptitude. En vn home fàifant proi-
Ïelfion de la lhpiëce,ie reçoy celazmais
’ie nelechet’che ïas,afin q [on difcours

forte fans empchhementÆt toutefois
le defire plulloR qu’il oit à s’eilendre
Aaueehôneurqu’â le reürainrire 8c fal-
rc ch-arroyer’vn fil d’orailon Par hae- l

guets. Or ie n’edel’coume dece maximât
me que Cela ne peut t’aduenir qu’en ceÎ-

Tant d’auoir honte :’ Il faut que tu oyes
toute honte beuë, 64E clive tu ne repre- ’
ailes l’oreiile.Car ce ile cour-(e à laquel-

lem) ne prendhgardel, tramera beau:-
cou ï de choies: que tu ne voudrois
lai, et palier fans les reprendt’ee Ces
chofes’( [dis-ite) ne te peuuent adhenit
fans’preiudice’ de tahonte. En outre il
y fait: tous les iouts vn’exercice ordi-
naire,& des affairesque tu as il cil bon
t’en delïaire pour elludierï 84 apprëdre

à parler en bons termes, le-fquels ores
, qu’ils-ne te confient rien , «Sc. paillent
courre la poile Paris te traminer, tou-
tesfois. doisil-nit citre tempera. CM



                                                                     

159151115 ïtourainli qu’à l’hôme (age la marchai: i

Je modefte cit bien feznte’,ainfi cil il du .
difluors Ferré.& preflë nonoutrecui- 1
,dé.Brerour fomrne totale de ce coma
que ie t’leniointsd’e lite lent à parler.
çMire digne de seing quiil’d qfcrite,(ï de et p

hg auquel elle (fr dème, l’vn a 1’ mn

simdspnfmmgerr ü
l. - Élus-TRI 43. I-, .V esen peine de (çauoir cément la
1 .. nouuelle et! paruenuë iniques à
limoy de Cela: se qui peutm’woir ad-
x .uerty de ce que tu as en pcnfée , vel

’ qu’à performe du monde tu n’en «par.

Je. le l’ay appris du bruit commun qui
.fçait beaueou q de chpfes.ngy dans,

V me diras-tueras ie li grand cas, quel:
paille auoir tant de bruit 2’ Il n’en: pas

K queflion,pourrprendre ta mefure, que
tu regardes in qs fur le lieu ou ie fins.

,Pren garde feulemët fut celuy ou tu es
demeurant. Tout ce qui le defcouure
aux enuirOns de ton voifinage cil airez
grand , oui! en defcouuertzcar la grâ-
deur nia point de mefure certaine , le
moindre parangon qui luy fera mis à!

. écuanti’l’olledu tout, ou l’appetilreMn

mure q cit guider: eau douce,efl: riel":



                                                                     

i ra’Sausejti i4;’ petitenmer. Vu gounernafl il pour v’n

ï ulmeau cit allez grand fera trap petit
à? pour vnautre.Toy à prelët as à gou-
i-ï uriner yue prouince es en grade auto-
71 lité, combien que tu ne Faces ce me de
23’ toy.’ De tes compo’rtemês,de ce que tu.

À fais de t6 boire 8: manger, 8c commêc
tadors,on Feu informe, on le fçait,c’efl:
r:- pourquoy tu as à prëdregarde a toy de

pl’presÆay eflat que lors tu ferasheu-
reux,quâd tu pourras w iure en public,

:1: quid tesbaliimens te remirent à loger
J: 8: non à te cacher,lerqls toutefois no’
i; lugeas auoir ell:é baflis aux enuirôs de
:2: nous,non pour y viure en feuretÂmais
pour y Faire de; fi lies pl’efl’e’cretJe te

1:: diray vne choie aueclaqlle tu pourras,
il aprecier nos mdurS.Malaife;nêt tr au;
tu lieras tu pPrfonner’] puine tenir maifbn

ouverte. Noflre confcience, mon pas
nollre arrogancc,a mis des gardes à la
porte.No’ vinions aprefent de celie fa- Ï
F ÇÔK’] nous pvlnlïons ellre pris fur le Fait ,

fi. 30m ton: qu’un nous re arde inopineo
hêt.Mais q [en de Fenigerm’er 8: fe ca-
lf Cher des yeux se desoreilles desperfon-
nes? La bône confciëce ap elle’rout vn
g Niché: la manuaife,me me en vu rie-:-
ferst,el’r toufiourspenible 84 foucieufe.

l



                                                                     

. V «l: 9 i s T in ra
Si ce quetu fais cit honneflte me «au I
point q tout le’monde le fcache.S’ilefi il

deshonnelies que t’irnporte quid tout ï
le monde le fcaura, puifqiie tu le (gais. Il
O miferable que tu es , il toy meime
qui es ton tefmoin as a te reprocher. i
Chtcurzfe prunfirire wayfnoblc s’il 378M,(9*

- Zn plizfîeurrfe trompeur aux honneurs de

vit berlin! e. ’ - A

Erin-Rif 4;. J;.DErecheftu te fais-petit enuersmoyÀ
- . de dis il la nature premieremër de si
depuis la fortune t’ôt «Bilé malines,veu

que tutepeux citer de la populace de î::
parue-nii- à la tres guide felicité des hé. 2
mes. S’il y a quelq autre choie de bon 7
.en la Philofophie, Ceci l’ail: , qu’elle ne ,-

regardepoint lanoblefl’e. Si l’on veut r
tout reuoquer à laprcmiere fource,to’
(En delcëdus des Dieux. Tu es Cheua- "
lier Romain , 8c à ce r5 ton induflrie ’

Ïta pouIÎé:Mais veritab ement il y en a.
. lufieu rs au (quels le squatorze degun
Font clos. To’ ne f ont pas admis nexe-
çeus en la Cour , les camps inclines ne

ipeuuent eflire (as fafcherie ceux qu’ils
recoiuent au labeur 8: perilzle bon ci;
prit 8c intention cit ato’ ou!crtc,à ce



                                                                     

l on SiùaqyïÎ a il"
nous famines tous nobles i-Seelal’ihilo»d

l [ophiene rebute performe; ray ne fait»
1 deûion, elle cil: luifante pour tous.
v Socrate ne fut point Patrice , Chante.
1 tira de l’eauôc employa les mains pour

fi mouler [on petit iardin a; la Phi ofoa.
l plaie n’a pas reçeu Platon reliant nobleb
mais elle luya donné celle qualitéÆt
pourquoy eli- ce q ,tudefefpereras de

.pouùoir elle fengblable à ccux- cy?
. Tous ceux-cy (ont tes maïeurs fitu te .

rends digne d’eux 8c tu te le rendrasfi.
A incontinent tu te perfiiades que per-
À fonne ne te pourra furmonter en no;-
3 blelli’le en a deuant nous autant que

nous femmes , 8c l’origine de tous (tu:

. palle de beaucoup oolite memoire.
V Platon dit qu’il n’y apoint de Roy qui
. ne loir venu de ferf,&qu’il n’y a point

de feriquî ne foil: venu des Rois , 8.:
, toutes ces choies la varieté les a mer-
; la, Br la Fortune les a tournez feu def-
. fusdelfoùs.Qgi déicques’ellgenereux?
y Crluy quieil biencôpofé de natureà
i lavettu.C’eli «qu’il-faut re arder,au

a trement,fi tu me t’appelles àê’antiqu-i-

v tâtent chacun cil de la . auant quc y Il
5 n’eil rieudés le cômençemër du mon;



                                                                     

’ q a elle ailant nous,n’ell pas no lire. Le

. cœur Fait le noble auquel il eh lnifible w
q de quelque C-ôditiOn qu’ilfoit,de feile-

Erratum j ”
deiul’ques à ce tëps la ligne dervicllliw

tacle nous a amenez delpendides 8c de
vilains, à: le noble n’ell pas fait par des
images 8c peitures hié fumées.Perfon-
ne n’a yefêu pour nollre houent, a; ce

(ter pardefl’us la Fortune. Pâle doc que
tu n’es pas Cheualier Romain, mais de
coalition libertine , 8: tu peux obtenir
d’élire (cul libre entre les affrâchis. C6-

rîients’dis-tu. Si tu dillingues les maux ..
a: lesbiens, fans (ointe la populace, Il i
fau: re ardir non as d’où ils viennent f. g l’mais ou ils vôt. Car s’il y a quelq cho- Ê

çfe qui puill’evFaire la vie bien heureufe i
cela en: bon de plein droir,d’autit qu’il Ç

ne le peut déprauer. 8; tourner en mal . L
Œelb- ce dôc en quoy- l’on Faut? En ce l

il tout chacun defirant la vie heureure l
ils prennët pour elle lesinflzrumè’ s pour:

l’auoir 8: en la cherchant ils la Fuyent.
Car le but de la vie bientheureufe ellât
une Folicle tranquilité 8c me immun.
ble confiâce , ils ramaillent du foucy t5:
par vu chemin lein d’embchhes,ilsne
Portcnt pas le Engage de la vie,mais ils

. A l:’

a.«à.



                                                                     

"1

in; Snuaynl x4;. le. traîne-tard: manicle qu’il le reculent
tgufiqpys pluslloin dt l’elfeôtdgce qua.
ils-chpzchçnt’,& unifias ily’mettent»
Reine.th its.s".empe.fçhent 84E. teen» 
km: anima, «qui. émient à ceux qui
commanda»: valledalus: caria cour-
fi: mcfmc lqsimpliquçh -
la a l4fi4gapdpcbofiro qflirc «in liures: a

qg’iêfizgf. qxfnrm  Infilbtjljtë de l’çfprir,

mmmflçælagmia cœcbafl’s , a? qui
7(4):me 11611181436.  

  E n 1 s ’r R E; 4;
te- phène (flânoit de par de la,

pende limes :il,n*imporne, pas il.
(men ayçsbçaucoup. mais de bousa];
ladure certaine frofite, celle qui en:
pleine de, varxetcçdeleüe. Cela; qui
veut PatucniI-àlfon demain îu’ilfuiue-

vue-uoyefans vaguerpar plu muscat
CBfiy’,n’CÏÏ pas aller» mais errer. Tu me

dirasJe voudrois que tu m4: donnaiÎes
 pl.L1flofl:-des. masque-da confiü , 85
de ma part ie fuis tout prefi de t’efi en-
noyer- autant quci’en ay, 8:. de vuidcs
tout mon grgnier , 8: me tranfpoæte-
mois dopa; delà», s’ilnfiefloitvpeffible.
Et fi ic n’auois. .efpjeniçe q bien; mil-tu,

’ doinas:açèp1büx361netuc-fi.:1à, t5 demi:

N ,
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.,.

. * E p i s’ tu a s ll n’aille entrepris en cet aage de vieil-
7. lelTe ce chemin; 8c fi la Carybdef ’66?
l5 Scylle,& celle me: Fabuleufe ne m’en

eufl: peu diuertir,i’eufl"e palle à nage 8c’ l

g nô pas par bafieaugpoutueuq ie t’eulle
1’ Peu (aux: affeâueufemët «Sc-en piffée

l - ce eflimer combië tu es acereu de cou-
î rage.Et quât à ce q tudefires mesliures- i

.t’ellre emoyez,ie ne m’efiime pas plus
cloquât pour «13,116 pl’ que ie m’elti-

merois beau fi tu demâdois ma peintu-
te.Ie (ça)! que cecy procede de bonne
volôté enuers moy,nô pas de iugeinët,’
8c il l’alleé’tiô t’a crêpé 8c deçeu , ruais

quels qu’ils foiêtly les, tellemêt Côme
fi i’efltois encore à, cercher la verité, 86

que ie ne la rçache pas,ains que ie la re-
c°reche auec infiance , car ie ne me luis

i, addonnéà perf-âne: îe ne porte le nom
d’autruy,ie croy beauçoup au iugemêt
des guida perfonnages; 8: quelque peu

l au mien : car ils ne nous ont pas feule-i
mê’c laiflé les chofes trouuées par eux,

mais anfli celles qui raflent à trouuer.
8: par aduanture mirent ils trouué les
necefTaires s’ils n’aident cherché les

filp’erflues : la cauillation des mon
leur Va’ ollé beaucoup de temps , 8:



                                                                     

ï enfin de rien. Nous faifons des nœuds »
il 8: attachons par paroles l’ambiguë fi-I
’ gnification,«a tes nous les dellions, 8c.

SîSnu’turnÎ 146
les dilputes captieufes, qui ne feruenc

nous tant de ifir , qu’il nous femble
«le-fin fçauoir viure ë: mourir.Si faut il
il que nous allions de tout nol’cre cœur à.
ï l’endroiçou nous deuôs paumoit que
les choies mefmes ne no’ trompenhôc
non pas les furoles .Et pourquoyme dl
T flingues tu
ï? lefques pet Forme u’neflé Pris finon en
17 diffamât? Les çhofes Iytrôpët,partant il-

lesfaut difcemer: nous embraflôs des»
choies mauuaufes au lieu des bonues,

I’ nous defirons au contraire de ce que
v nous auons defiré,noa «ruz bataillent
enlegrible,&nes Conleils aulli. L’adu-l
lation combien cil ellecle femblableà’
z" l’amitié? elle ne l’imite pas feulement, V

:’ mais elle la gaigne 8c Paire outre : elle!
* cil recerë par les aureilles ouuertesôc

r7 d’autât pl’ graticule qu’elle nous bief?
faucrables,& defcend dans. le cœur,

leÆnleigne moy par q! moyêie our-
"Y cognoifire celle fimilitudeJ cil ive.
l "lagmy milieu d’vn amy’,vn doux en;

J "inbôcles vices fou; le nô des vertus
Nij

l

afimilitmle des mots Par,



                                                                     

E1114 smnulïes .
s’intitulant ennçusJatœmcxicé;foune
tilttede fqrtepîfl-lemfi cachéezla matifie: il
raflé cil appellée couacdifel: captent! Ë
Pour craintlfctluyqü, le dime, de gara il
de , ô; enices chofesàlfon faut anel; 13’

k grand pepilJmprimeJeux- clone catau:
nes remarques pour les cognoil’crexeq
luy quiefl: enquis 57il. aides.cornes niella
pas fifol que de mettre. incontinentla. "il
main àll’dn front, n’en: pas aulli fi (on 1"
rie-fi hebetévqu’il ne fgache qu’il de. *

pas ce q; tu luy as ,voulu perfuader par.
me treilïubtile colleétiou d’argumens. *
Ainfices choies fans mal aucun deçoi-.
nem-flouc ainfi que, les encéfoirs sa les. l
gütomdgàs charmeursÆfquels la trô-
pppie mefme me plum. Fay dom: que.
i’eutençle, cumulent! cela le fai&,i’en ay. *

pendu llvfageïdemefmezie :cl’y dans cr.
Prions Cap sommée. appelleray e ie’.au-.

ruement-les fqphifmçs quine unirent.)
.cçluyqui lesignore,» &n’aident (du!
quiles. fgpiLSii’tu veuxollær toute l’â-

bi une des pagoleËpnfeigne’ moy que
ce ay n’eflîpasn-hcurcuxà combien qu’il

fait appelle tel piaule, peuple, auquel
imaginale férue d’argent fa va rendre, É
mais cela]. enl’eipri: duâleü’tout [on Ï
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lbiè’,qu’illaîhæut 8c elleué,& meçprif’at

files chofes’que l’on admire, qui ne voit
æuec laquelle il vueilleellre châgé, qui
2e&imel’hormneïfeulemër-pour leregaud

*dela»p.1rtie (pour laquelle il cil bôme,
agui me: naturelpour maiflrelle- , le
acompofe à fesloix, Vil: (clou fes cômâ-
denims , auquel:- mille for commit les
ficus, ui tourne lelmal en bien,afl’eu’-
ire-de (son fiugement immuableëcfans
fier-saintesqute’llraucunement efmeuï par

infonce.,*mais*uon pas troublé,auqucl
-Eotcuue quand elle’aietté de toute fa
force-,Iledard leplusx ropreà mitre,
kile bipoint fins le’ble cr ,i 8c le rare-
ment :’Car les autres dards auec lef-
’Fu’els Lelle idebelle q ilelgenre humain,
z ontcommelà grenela’quelle ’ton’abée

’ furiestoiâs’ des maifOns faucille fau:

«incommoder les habitans en icelle; fait
in bruit 8c fe diflbult. Et pourquo.
me detiens tu en eeluy que ray-inca
me appelles Pleudomeneyc’zell’àdire
menteur, duquel tant de liures on élié
refaits 2 Toute nome vie ln’elt que
:mëœrie,repren la 8: l’a reduis au vau)i
Êli tu es bien’fubtil z elle-iuge nece (lai se

jedontvlaplus grande par: eflfitporflus

-- 115e



                                                                     

» ,v E p I s f n a, s
. 8c ores qu’il ne le fut pas, fi cit-ce qu’il

n’a pas allez de Force pour le tendre
biê- heureux Se foi-mnème; fi quelque

i chofeeïl necellaire , il ne s’enfuit Pas
qu’elle fait incontinent bonne, de no’
a nions du. bienfi nous attribuons ce

.nom au 1Bain ou au gallican , 8c autres

.. choies,
breuil: la vie.,Ce qui "eli bon veritable-
vinent en. necellaitc, 661cc qui cil necef-
faire nicll [indigemment bon ,-Pnrce
î qu’il ya quelques c ho les necelTaites 8:

incantmoins t (cf-viles,& n’y à perlon-

âs lefque’llesion ne peut m ain-

ne fi ignorant du bien,qui le vueille a-
bailler à des choies utiles pour vn ion:
1&1qu déC’ques me mettras tu pané e-

ûude a; foin à monfitet à tout chacun,
luy faire paroifite que auec grande
,,pette de tëps on cetche des choies fu-

etflues inutiles, &"què plufieurs ont
allé la v1e,’ne s’employans qu’à recet-

.cherlesinllrumeiis dela vie. Regarde
ichaque particulier, &côfidete to° en-
’femble,la vie de clialcü,tegatde aul’en-

.demnin..Tu demandeuwy a- il dunal
en cela?infinimët,carils ne viuent, pas,
,mais ils viurGt: ils diffetentôe delayët
toutes CllOfCS,.El’iCOICS (1 nous y puni:-



                                                                     

l

ne SVENEQJIEal 148
- lions garde , toutesfois la Vie nous de-
;uancettit ,, 6c maintenant que nous
lamines atteliez elle court ô: no9 fur-
çpalTe,& felfinit au dernier iour,& cha-
cuniour clignent. Mais pour n’exce-
Ide: pas la mefute d’vn Epillte , qui ne - ’
- doit (éplir la main feneflre du’lifât,re-

metuns a vu autre ion]; celle queltion
,pour la traiter aneclesDialeâiciens
,v Pa; trop fubtils , &qni n’ont foui de?
c’ela, 86 non pas de cecyaA dieu,

51110»: I4 douceur: d’un: liure qui [agnelle

ennoyé (9- moufrreqne pour harnacher
l par e cri! il’fzur chercher vue mmm qui

a [enfante annale.
’Enis-rRI 46.4 I

. I’Ay reçeu le liure que tu m’auois

Promis , 8c comme Il ie le deuoisi
.lite à-commodité ie l’ay,ouzîett,& feu--
ile-mât l’ay voulu goulier: aptes il m’aafii

(bien attiré, que-i’ay penfé pallier outre!

à c6bienil cil difett,.tu le pourrasen-
stendtc par Cecyzil m’a fêblé leger Pour

n’efite ny de ton tëps ny du mien, mais
deprimc Face (embloit dite ou deTite"
Line ou d’Epicure. Or m’a-il fembléfi

doux 86 atttay ant,que tous delais cell
fans ie l’ay leu, le Soleilm’y. inuitoit la;

a N in],



                                                                     

FE’P I s aux la .9 ,
faiinîmiadmônéfloit, les nuées même;

naçoie’nt :Ftoutesifois ielay toutim 8c
deuoré, &nonif’eulehfét y-ayptisrpiaîfi:

ünaisvielmleii’hlis gvâdemeht refiouyÆt

fie lairds-,ŒLiel ’efpïitià ,iqut-l
courage, qu’elle impetuofitéês’il-feîfiiïl:

rentrerepufé , &elleuéèparlmtetualiez
maintenueeeinhtpasJeuëimpetudfité
rmaîsweeolnpufi un] virile ëcï faim,

deeziwanvmdms il yeti interne-nu au:
q de doums: gracieux ,ëe que iewe’uxîq

tu neuneus: les gardes M maniérera
z’auflifait quelque chofepanît illafaut
"’choilirfer’tillè quiprenue 1&me de
l’hôme , à: qui l’exiteJe tïefc rit-ay (le

tonliurezplus au long quand ie l’aura)!
rdei1,mainte’nâtie7n’ay aslllcëiugeniët

- trop atte-(té comme flic ’auois empli:
nô pas leu :laifliemoyde rechef l’efplu-

en...

iva

me Imrfi’lî

chan, dans craimpoint rque’âe ne Feu 2:
i gaie la yamen!) homme vues-heureux,

apus que umhsclrâfom’cüm; la- ’
’quellegperfo’nne me unifie trimarde
aloin.,:fiioenïfi:qneimoazrfeb*ü’éenons

mettous.commerparwaieæouitnme.

Adieu. à ’ -f :1 EN

et a Je m’-
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NOTABLE au cris
Epill’res.

A

. H Age de l’homme efl comme
-- a vue Sphere à plufieurs-cer-
. cles , leslvns enfermez dans
à" r i .les autreS’auec beau dif-

cours fur ces 2.6.21).
Auge desphommes. comparé à ce grand
vniners , les vieux 8e des ieunes [ont

cipaux. 109.1grande fertile de difpofer de f6 Ange,
ce nou52qui n’auons pasvn panure len-
demain à noflre cômandement. no. b.
l’Aage cil entre les chofes eflrançe-

res.. 9S b.l’Aage 84 la deilinée ne vont. pas d’vn

’ inerme ordre. L 12;.a.
Acœuilumice de quelle efficace. 45a



                                                                     

E3

il

. . r A n L a »Accoullumer ne le fautàce A quoy
lnofh’e inclination naturelle nonspouf-

le allez. k, » , 65Îa.
del’Anenir nul ne fe doit rien pro-

mettre. 1 , i I norb.[ce qui eflàAduenir , 8: ce. qui aellé
n’elk oint en nollre puifl’ance.r;,r.a.

, celuy. epend de l’Aduenir , a qui le

’ A

cpurent eû pour rien compté. 111.!).
ucrfité , 8c de Pvtilité qu’il y a à

* s’exercer cotre. les aduerlirez . 2.7.b.

Afieaions naturelles combien ont
k d’efficace 8e de force. , 14.21.
Air’corrompu chaule les peuples hors

des regions. 9430.Allemands des l’enfance (çauent lan-

’ cer le dard. à 64.21.
Allemand qui s’el’co’uiïa d’vne effran-

ge façon. 76.3.Alexandre , Roy de Macedoine , por-
toit vn faux’furnom , de pourquoy. l

95.21.

imbition on doit cuiter pour viure a
fonaife.8.a. ne peut conduire aux .
honneurs ne par infamie.rz4.a. fé-
bleble auxlerpens. A 5 6 6 .2.

Âme qu’ellZ-ce. 6 9.b.
lIAme cil: la meilleure partie de nous.

" r P üi.



                                                                     

il.r A n r. si

124.b. . wl’Ame eft l’hol’te du corps. l 634;
t rien admirable en l’homme que l’ame.

r4.b. v zl’Arne belle, genereufe , 86 bonne , cil

vu Dieu. 63.b.Âme genereufe gaigne ordinairement
aduâtage lors qu’elle el’t irritée , elt

renduë vigoureufe, haute, 8c grade
par le [cul bien qui cil: la vertu. 8. r

àl’ame faut donner quelque rafraif-

chiH’ement. 36.3.
la bonne Ame ne vient iamais plulloll

à performe que la mauuaife. 69.!.
deuons ainfi former nollre Ame,com-
me fi nous elliOns toufiours pres du

- terme dela rendre. V r un.
il nous faut tellement former nofire

- Ame , que puiflions nous .mocquer des
menaces de la mort. 1191).

,l’Ame grandement empefchée par la
charge 8c pefanteur du corps.3;.b.

l’Ame de tous lesi norans, de mefme-
ment celle des fîmmes cil merueil-
leufement brufque 84 monuante.
1241).. I

ème bien compofée, quelle (il. Lb.
lAme d’Vn homme de bien combien

L
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.TAÊL!
.belle.roj.a.& de’quels beaux accou-
firemens cil parée.ibid.de la beauté de
l’Ame vertueufe, 6c laideur de la vi-

cieufe:belle Epiflàre fur ce. r 14.5.
Ames des hommes feparées du cor s,
Plns’heureufes que quand elles y ha i’- .

cent. l 33.3.l’Ame ifl’uë de ce corps commenceà

cognoifire Dieu. , 12.8.3.
l’Ame deliure’e de ce corps combien

refiouye , 8: de quelles choies elle
fe deleëte.n;.b.plaifât narré fur ce
ibid.

Ames des hommes ennoyées du Ciel;
felon I l’opinion de Seneque , prife’ r

de Platon. 97.21. [on founerain bien.-

15 .b. *l’Ame de l’vniuers,efl Dieu.. 12.8.3.

Amitié vraye quelle doit efire. 4.3.
Amitié fouhairable’ a caufe defoy..

16.b.. -Amitiéa quelque abolî- de Témblable

à l’affeflion des amoureuir. ibid.
Amitiez iournalieres., quelles , Iéna-
tutellement inferées és hommes.ibid.

Amitié vraye entre quelles perfonnes
facilement cit acquire. ro.b.

le moyen de le faireAimer- I 16.2..

f ’ I? in;



                                                                     

x r a a r 12.7 , -Amy fait pour vtilité, aura alitant de
durée comme il pourra ellre vtile.

ibid. ’
yn Amy ne doit ellre acquis ny afi’en- .

ré par la table. 4.3. (’56 43.5.
noûre Amydoit ellre vu autre nous

thermes. V, l . . 4b.comment il faut faire al garder vn A.

, ,rmy. . ’44.ou a: comment il faut, chercher vu b6

Amy. 114J).pluficursn’ont faute d’Amy . mais ouy

bien d’amitié. . rom.
c’eût plus de faire vn Amy, que d’auoir

tout fait. 16.3.n’auoir point d’Amis, cil pire que d’a-

uoir des ennemis. p.43.
à que le fin vn Amy doit ellre acquis.

r . a.
Amoâur’ cil une folle amitié. ibid.
quel cil le but de l’Amour. . ibid.
Animaux qui ’trauerl’ent le fenians e-

fire endommagez. . zo.b.
Arbres fourrent tranl’plantez ne profi-

te point. 3.2.Arbittre liberal. . . 38h.qui a beaucoup d’argent n’ell homme,

ains vne boille. . 112,3.

i!
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1

ranrfi’Âfl’emblées populaires faut cuiter.

zr.b..
Athlette ne peut ellre bon champion,
qui n’a iamais veu fa chair meurtrie de

à decoupée. 17.b.Attalluâ Philol’ophe. , auec vu bel apo-

I phte’gme d’iceluy. , 16.b.
l’Auare n’a rien. 122.3.
Auaricieux ne le recognoill’ent pas ea-

ilre tels. j I 6841.. ’
’Auarice combien ell’ miferable & plei-

ne de folicitude. * 119.3.
Âuariceaucune n’ell; fans peine. ibid. -
Auarice «Se vn (cul exemple d’icelle’

fait beaucoupde mal. 13.3..
citre Auengle cil; me partie d’inno-

cence. 115.b..quel bien il aduient d’eflre aueu 51e, Ï

v ibid.

B:

B Eatidude ne peut ellre ny adueni’r

. » aux belles. 83:2.auoir Befoin empatte n’ecel’lîté. r8.a.

Belles aiment leurs petits-chu amour
violentât forcené. " - 10.31..

Bien à: mal-l n’ont. enfemble- manne

- . -. . p v ..



                                                                     

, r A n 1. si .
alliance. r 19. 53tout Bien en l’ame. l 81.13-

chaque choie a en loy fou Bien. So.b.
le Bien vnique de l’homme ell: l’honn’

nel’teté. l 81zb.
il n’ell: point d’autre Bien que ce qui

cil honnelle. - 82.41.nul Bien n’a-[li agreable au pofl’efl’eur,

que celuy à la perte du quel l’efprit cl!

defia tout qreparé. - 6.b.
nul Bien n’elî agreablè fans vu compas-

gnon. n.b.Bien qui’d’euient meilleur en vieillel:

le , queIL. l 56.21;. Bien founeraîn par quell’escbofes cil;

acquis; ’ 61.2:le fonnerainv Bien neclierch’e- point.
d’inilrument effranger , car il eR
tout accomplyfide foy-mefme. 17.2..

’ l’homme de bien craint. premier Dieu.

85.b. pnous auons honte diapprendre a eûte-

I gens de bien. A - A 69.5.-
Homme de bien ne fe peut roll: Faire.

66 .a; -qu’on ne l’es-doit legerement-perl’uadee’ .

d’eflrebomme de bien. ibid.
Biensqui nepenuentefite 98140831511!-



                                                                     

rastel;l léserais biens. 4 18.3;
il n’y a que le Sagea qui les Biens pull:- .

fent plaire. 194.Biens-faitsfont des amis, fi on lesa
bien colloquez, 8: non temerairement

iettez.- c i 43aBiens de fortune ipeurs, de meilleurs
iceux. qui lose perent qu’à ceux qui
- en iouyfl’ent’. . a. 57.a.

Biens fortuits font embufches, 8c Fa-
ueurs pi eufes 6e traitrefl’es. r 5.2.-

des biens ortuits ne le faut-foncier-

ibid.- IBoire 6c fixer cil la vie d’vn cardiaque:-

’ 36.b. - p t
ce mot Bon;efl homonyme; emmenant

à;toutes chofes.- p 18.2.-
* toutes chofes bonnes font communes.

a7.b.- vBourfet , marque desnauires Arum:

drines.- " 86.b.amman;- engloutiedelamer’a’gobz.

cg. ’

Ap de Mineruel. V 8’635-
* Capggifles. 4 - p . ibid:
Garouflemmealivrefââfeuereaqb;.



                                                                     

I A. n r. a;
Caton s’oublia à la fin de fa vie. a, ab;
Catonfi’arraeha l’aune auxlmmain.

. 76.2. ’Caton ayant tellure de Platon-(lu mec-
Pris de la mon, (aux: , il prononça
vn bel apophthcgme comme Fox: tu-

ne. I 491).Caton en. (a tuant d’vn gkiuc a acquis
liberté 6c. gloire, felonScneque.5 3.3.;

Camus au deflhs «tout: imitaient.

77.2.. .Cabans, . girlCercle des chorés quine font que
tourner furlclles thermes. ’ 66.3..

Cerfs prier pour leur vifiefre. Sol).
chofes carminant: Peuuonteflre châ-

gées.. 38.3.Cefim 84: Pompéeukbatoien: hlm Ie-

toixle maxime, . 554)..
il nÎy a Chemin qui-nel- finit. Plein de

tnesbuchets. l , n ya...
pmprietez d’vn bon Chiem 80.8-
Chofes. non attendues plus fortes à

fui porten. . .91.a.ACho es humaines flint de Ben dedurée.
r beau difcours (luce; A L .. .. 31.3.
-toutes chorés font demeures à ceux

mîmeqnifont plus, brumait. and).
l



                                                                     

l

TABLE
; toutes chofes (on: agitées , a: puffent
i

Il.

g

bien (andain d’un sanitaire à. l’autre.

A 104-.b». V A ;toutes Chef-es dcfcendent, 8c remena» r .
tent par interualle’s. . . 65.21.

toutes Chalet; paillent pour reqehi: a.
tu

.,.

,1

,1;

n :4
w J

r0

1’13

,U

a

J
M

l 4 . .. . e 5:5.çhaque Chofe et! louée pour l’vfagces y A a.aquelelle oit née. . I 3 , 8L1,
plufieurs Chofes , aptes leur cliente,

l omette plus hautement; relouées.

9 .3, . VChoîfes (banon: mefpr-ifées, par les
fols, 8; toufiours parles Sage-sage (ont

bennes ny-mauuajfeg. . 85.13..
N propsietez de chaque chofe pour me

utile, (tael-lest 8e: 3.1).
chaque c ore paruient au. plus haut:

chef de nature. ibid.Choles excellentes font rares. .1 6 6b;
me Pamie du Ciel filmage , l’autre
a,
x: A
3H

s’abaiITe.. - ’ 654.
Cleanthes comment a reprefcmzé tu:

,, vie 8c dachine de lem»). ’ 1.14.
T531

Il
.3!

jClpdius coplpzple d’adulsere commis.

! anec la femme de Cefar. 1 99.3.
Clodi’ courtier , 8c entremettent-des

V h. yoluptcz dcfes inges, . mmh:



                                                                     

TA ici:
- tout temps a porté des Cloclies, c’éfl

t - dire des adulteres, mais tout temps-
ne porteraïdes Canons. I ibid.

ce qui a Commencé doit finir. mob;
Compagnie agreable. 18.1).

v
A

Conieâun vague 6: incertaine. 2.8.13: Ï
bonne Confc’ience veut citre regar-

I déc , 101.b.’la Confcience cit le fléau des mal- fai-

- âcuts; ibid:l Confeils comment chinent alite com l

duits; 67h: .Confeilsldu vulgaire faut reîètter.

61.3. lfi Confolatîon ï M’aruullùse qui auoir

’- pen’dùfbn fils; l » 101.5.
Gontentement- comment peut efire

acquis; 47.1.Gentrécs nouuellement cannettes de

- Mer. c 93.1.Gonuflfatien anec’gensîdè bien , a:
.’ [canoit de quelle efficace»u.a.b.u.a..
Çhofes contraires (ont .13 vraye toua--

che d’vne-ame.. à 16.!).-
. mon Commiter (en à amodier-à h

peut» ’ l 9.2.v Corps, d’un. chacuneflafouî film?»

-- M "* ’w M



                                                                     

a Un

W

rAnrfl l.in) [in Corps ne nous doit tenir elr
feruicùde.. « . ibid:
(Mi-dt le ferfrlezfon Corpseü [ubi-
ierà plufieurs. i ’ ibidem;

que c’elt que nous deuOns à noflre

corps. ibidi.qui-cit trop foigneuirçlüLCorszrâine
aptes luy plufieursincommoditeze

3 ;.a.b.’ Île Corps augment’doic citre «une;

ibid. IGarriger (es propres vices-cil bien ais.

Te. I 68.vae’efi le propre des Coulpapl’es de ne?

bien 4 A rondCourroux demefuré. en endre’la fila;-
rie.45.a.. 8: que]: maux iFapportez

ibid; f .Graindre ce qu’on ne peucifuirfefit feta.

tire; 12.0.24Crainte fait l’efperance.. . I
toute Craintevfe termine encolle de la

e mon: 1.19.3: ’Crainte avles- ocsafions toutes appâta:

rentes-.2 5030.1.fi on craint .toute’autant qu’on peut:
cramât: rfy, aplus.’ acadien «de

me; i -n- --....I



                                                                     

’ eÂrnË
amades contre la Crainte 27.5;
quelle choies craignons le plus. 3 r. b.
aulne prend la peinelde verifierfa

. Crainte. , 30.3..Crainte des maux aduenir comment
p drumlin cuitée.48.a.exemp1es. 48.!)-
A goures craintesîde ceflevie nous ran-

gent, Meubles de larrons deuore,

r 19.3. V, hCraince accompagne ronfleurs ce-
luy qui fait mal. 102.3.

Granite derny- æinkrument àla cru,-
. E une d’vn Parrhe. ’ e 74,1).
Cranes auditeur de Stilpon, , dm vu
foitrhel apôph regrat a vn» ieune hom-

- -me.zr.. ., * i ’
C remué bien depeinre. 4.b.
fou propre Crime eflàvn chacun z-
’ ’greab’le. . ’ 101.3.
supanure Criminel qu’on menoit au
fiipplice, re ficfoyl meime eii’rangemër

mourir... 77. b.Cruauté comparée aux ferpens. 66.3.
l Q)» re ifle andement endormira 6e

P Ë: gl.. Par. rrem eurent de terre. 95.!).

. D.DAngers’ les Plu: fivequens font
ceux de l’homme à l’hômee s 15.b..



                                                                     

1:).- a n a."
Comme on peut remeclvier aux Dan-5

. gers. . 29.13. 30.3.Danube fleurie, borné de l’Empire Ro-

main 8c des Sarmares. k 127.1.
Debee petite fait vn debteur, vne gri-

de debte fait-vnennemy’ 484;
le moyen de s’acquitter de les debree.

64.b. ÏDecembre anciennement efloir vu
v groumais du temps de Smeque en oit

me année. . 44,3.V Dellîance defcrire au vif. - 4b;
Deliberauons (ont en naître main , 8:
des errenemens la fortune en ordonne.

. 34h. ,Deli’catelTe en. luxure. A 8b:
Delicars à: leurs compagnies amollit

ceux qui vinent auec eux. 1 La,
Deliceswde viandes murent crudiçé

(reticulum. . V l i 52.3.
Delinquans pourquoyprineipalement

doiuentefirepunis. e 101.b.«
.Demerrius. . furnommé Poliorc.-res;

c’efi à dire preneur de villes. 19.-.a.
Democritus , a: bel apoplithegme «1*;

celuy. . KDeprauation mie corrige quarrai;

Ieigle. 4 , . , .. :43.



                                                                     

r A n r. i: V
Defbanchez appliquent leurs vices,à
- ceux qui les hantent. I Lb.
Defirs naturels limitez. . 39.3.
Deilinée ne laine trauerfer performe

fans luy donner me atteinte 12.5.13.
. Dellinée difloult toutes choies.-95.b.

Diëu alptheuràdes accidenshumains.

Z. . .Dieu eii tout ce que nous vouons , 8c
ce que nous ne voyons point, ôte.

. 12.84. i
Dieu arbitre de l’vniuers , difpofe de

toutes choies. 38.!).
Dieu tout grand , 6c mut-puilet,

porte tout le monde. 62.4. l
en Dieu n’y anulle partie , qui ne foil:

me. , 12.83.Difference d’entre n°11585 Dieu. ibid.
Dieu eli tout nud.6:..a..n’efl: cogneu de

performe , 8: chacun parle de luy
mal à pro os. ibid. ell: luyvrnefme

fa neceflit . u;.b.fi Dieu X preoccupé toutesles delibe-

A rations des hommes. 39.a.b.
Dieu defcrit [gien le: aérions 8c fer

œuures. . 12.5.3.l’ordonnancede Dieucertaine & ne-
FFËËËFE: * "ï " i 83.3:



                                                                     

r A s I. a: q
à Dieu faut obeir volontairement;

381).
faut parler a Dieu les genoux à terre;

6 7.-. b.

Dieu craint 8c reuer’éndel’homrne de

bien. r ’" ’ 851.»;
la façon de bien prier Dieu. ,7 2.2..b.
choies Difficile; [ont la vraye touche

d’vne me. I i 2.7.b.
il fefaut a’ccouliumer à fupporter chef

(es Difliciles. v ’ 63.b.
Dignitez croulent plus aiTeme’nt que

elles ne commencent. l no.a.
.Di’gnrtez 8: grandes affaires farciren-
- fer 8: dangereufes à manier. 46.a.b.
Diuorces en mariages fales. 12.4.3.
Dons doiuent citre faufils, un ileil: au- -
.tanr expedient de donner , que de

receuoir. l 64h.qu’elle Difcretio’n on doit auoir à col-

loquer des biens- Faiéis. 48a.
Doleurs riaifïent au milieu des volti.

rez. li" ’ 92.5.dans la douleur il faut *fauourer’ la vo-

lupté. . ’ V :108.b.
Dr’ulus Libo .ellant malade , le tuera la



                                                                     

49s

manta
palliation de fa tante. I 74. a:

,E”

1 Ffroy le cache-entre les chofes

p aifibles. - 19aEgalit cilla premiere partie denim:-

V ce. A p , 60.3.Elequence en quoy dlll’ere de la Phi-

. lofophle. A ’ 33 l
Enfance plus douce que l’adolefcence.

a mais-moins profitable. " 16.5.
Enfance paire, mais l’enfantillage nous

demeure. i . 6.1.Enfers horribles; . . 53.1).
nuant qu’auoir veu8t approchèren-
. nemi, on ne peut iuger combien on

a d’aile urance alloucontre de luy.
2.7.b.

. Enfeiâner ne faut par olientation.

. - 1;. L.En enleignant on s’ap rend. ib bi
Enuie euite l’horrime age. 333.
Epicurus maître de. volupté , 8: com-
ment il efprouuoit fa pleine volupté,

49.a.Epieums prononce vu belapophteg-

53°: .l L - 154:
I

H ....An’



                                                                     

p A r A ont: v lEfchéle de la fagellieireçoit ilesr’hom-

mes en tous anges. 7-84b.
Erclaues combien dangereux a leurs

maillres & feigrzeilts. - 7.2...
Efcrire autrement qu’on necrolt , cil

clmEeKlaiele. - » l t p; . a».
ne faut chercher Comment ourloit tel-1

,- crite, mais ce qu’on doit efcrire.
114.b.

f Elpargne qui commence par le fond
à cil tardiue. ’ 10. a.Efperance et crainte coufiæs 13men

l’autre. 9.b.jtoutes deux. (ont palliés
qui procedent d’vneame vague.

I ibid. peut deceuoir. V - 30h.
faut f e paillre de bonne Efperance.

l 43’ a» ’ * ,.a la bonne Efpenance» faire banque;
"tourte en choie mairie. 2’ " 64.51

EfperanCe-vaine cil trelËnfilërable; 8e
* fait aufli toutes choies mirerables,

. nua. V . -I: vanité grandepde ceux qui entrent en
-»longu’esfifpeiiances.’ l i mosi).

Efprits qui vont de nuiéi. pli).
l’Efté s’en va , mais vue autrelannéele

r’amelne. . A ’ 465.21:



                                                                     

V en r. a:Ellomach appetant plufieurs fortes de
. viandes,eli de enflé. 3.a.
Euphrate fieuuegborné des Parthes.

127.a. p .
Exemples ont beaucoup d’eflicaee à

bien ou mal. n.a.n..b.
Exercices de corps,quels. 3 ;.b-. p 3
Exiln’ellre fupplice. 12.5 .b.

F.

,FAbius ’rou liroit quand il parloit
V en vne al emblée. 1;.b.

Faim horrible aduenuë en quelques

années. 1* . 4r.a.la Faim s’appaife à peu de coufi,mais il

coufle beaucoup de contenter de-
.- licateil’e. I , ’ 40.a.’
ceux qui femblent ne rien Faire , ou

faire.le moins, [ont ceux qui font

le plus. q r 5.b.le Fard n’en: point vn ornement viril.

114.13. , - I ’
Fanal-té nous trouble plus que verité;

2.8.
choies Fau [les partent de la filaire opif

mon. 59.b. v l



                                                                     

r K n r: i?
Felicité cil chofe turbulenteÎ * 65.bÏ
’ ell conuoiteufe , 8: expofe a la con-

uoitife d’autruy. 47. foliole 8: af-
l feurée, qu’elle. r [8.b. ne fatisfai-

re a perfcnne,encore qu’elle luy
viennne a ondées. ibid.

Femmes combien legeres 8: incon-

fiantes. 12.4.b.rien n’ell fi mobile «8c fi vague , que la

à volonté des Femmes. ibid.b.
quelle femme il faut prendre en ma-

riage , 64 comme il la faut choifrr.
ibid.

Pelles publiques ne Faut du tout euiÀ
ter. 42. ab. 8c comment on s’y doit

gourrerner. * . i 45.2..fe Fier à tous cil: vice , de cil: vice ne

fe fier à performe. 5.a.
le Fol a befoin de toutes chofes , d’au- .

tant qu’il ne fçaitfe ferait de rien.

i8.a. 1la vie de l’homme Fol cil ingrate:

36. b.
Force 6: fauté font beaucoup diffeJ l

rentes. . . 12.7.a.Force d’entendement ou côiilie prin-

cipalement. 5o.b.Permis combien diligentes 6c indu:



                                                                     

ramons:
Rrieufes. ’ l I r18. a:

Formis marchent en campagne. ibi.
Fortuneem efche beaucoup’de vices.

67a ne (Mamans tant de faucurà
performe , qu’elle- ne luy" ait fait au-

tant de menaces. 6: b.Fortune touche ’desfes traits toutes [
performes. - I A 11;.b. ’

Fortune comment peut ellre prene-
nu’ë. 4 9;.b. ’41.

Fortune dite toutes chnfes quand il
. .luy. plail’t.9r.b.perfomre.rr’e& trifu-

ré à l’encontre. d’elle il». a Fortune

faut Conflamm’e’nt millier. gSJn. V
Fortune (feiouë fans ordre’des chofcs

P humaines.ibid. ’
’àl’aurlnce dola fortune rien n’efl in-

terdit z elle vfurpe autant. d’antho-
riré fur les Empires que fut. les Em-

* . v erreurs, &futles villesque fur les

hommes. 2’54.Fortune ne mordceumqui lame-fpri-
fenr. ’ A I » 14.21.

nerecognoifire’rien de. fortune , Com-

bieneft magnifique. .w 36 b. .
de l’m (labilitéde Fortune. 91 .b.

au iugement de Fortune imitais ne f6
foui». p

l



                                                                     

y

, ’  î Î Î î î:
v foulants le fange; Î - 51.5:
à ceux qui fe fient à la Fortune toutes

chofes viennentino inces. . 85.3.
mauuaife Fortune n’e fans inconfian-

’ ce 8c legereté. 20.3.
qu’il Faut fut; les faneurs de Fortune.

13.21. . I . IF chofes Fortuites nç doiuent citre con;

rées pour nofires. 119.3.
Remedes contre les chofcs Fortuitcs.

8.
Frâyeurs Pânîques. .. r 29h;
Frif’ez portent Leur  bcauté dans me

boitte. l   1i5.b.-des Frifcz on. ne doit efpèrer rien de
- valeureux ny de folidc. f ibid.
’»Ptugalité,vertu bien femtc.’ , 9.35
Frugalité cit Èauurcté volontaire.

4.0.3.   .trainte 3: defir de" Futur nous meîne

  l’elpriL l ’ 1111).;

    G.G Alerès voguer fur des villes."

130.2. k ’
Grandeurs Faut cuiter pour viure à (on

aire. , 8.b; »Grand-s quels (ont proprement. 9.2..



                                                                     

I ’ :17 A n r. t:
H Arpafie Folle de lat ferrxme 365::

.ncqne.’ t ’ É ’ 67.b;
citoit meugle", 8:. ne (entoit Pas dire

meugle, ibid;laHauteur mefme tonne à l’entour des

choies hautes. L 47h.la Hauteur tient les chofes hautes en

frayeur. ’ ibid.Haine cuiter doit l’homme rage: 533.
Helice , ville engloutie de la mer.

t 1301). ’ .Heraclitus pourquoy furnommé Scoïz
tincs,8bc vn bel apotpheme d’icelu’y.

2.6. . ’ IHeureux n’efl celuy-la qui ne re imide

l’efire. 2.04.celuy efi Heureux ,-non qui le (emble
efireaux autres, mais qui à foy mef-

me. r V 1:5.b.l’Hommeef’c .chofe abieâe 8: mefpri-

fable , s’il ne fe dreffe Par darus les

choies humaines. 12.6.3.
l’Homme à l’homme par malte afro-

cié. 18.3.l’homme en toutes chofes femblable
aux beftes , excepté la raifon. 80.3.
belle a: doôte demonùratiou de ce.

n ,



                                                                     

’ ï: K i r. il

Hommes tous cf allement fuieCts à
foufrir toutes clade-3.95. b.tous o-

. bligez àvn mefinemarché. 10443.
le danger de l’Hommeà l’homme cit

q ordinaire. t , 113J».l’Homme de bien efgalement comparé

, au Phœnix. . 66.b.la folle rend tous hommes égaux.9 5 b.
l’homme heureux ’par la feule talion

parfaite. 811).,ce qui cil honnefle,efi feulement bien,
d’autant qu’il a fa mefure. 82.31.:

de la Honte, beau 8; doae difcours.
z;.a.b. 2.4 a.

Horloges de fablon en vfage des le
temps deSeneque. 53.21.

l’Hy uer s’en va , mais il a (es mais qui

le rapportent. ’ 6 ya.
Eux floraux efquels citoient les

Femmes nuës. 100.b.
Ieux nautiquent. ’ 79 b. l
Infinité en: me vafie profondité de

temps. 105.3.Ingrat ne faut el’cre enuers Dieu ny en-

; uers (a propre vie. 373.
qui peut reccuoit Iniute il n’en, pourra

Point faire. 12.1.3..041



                                                                     

TABLÉ
lours tous pareils,& pou-rquoy. 2.6.b.7
vu lour contient tout ce qui cil con-l

tenu en fort long efp ace’dqtemps.

ibid. - i Iautant de lours (ont autant de vies des

hommes. 100.21.entre vn leur 8: vn fiecle n’y a rien à

dire. ï x i 111.b.mefme ce’ lour auquel nous viuons,
nousle partageons auec la mort. 5;.a.

celuy qui attend lelour du l’endemain
fans folioituele elt t’resheureux.2.6.a.

Hier fleuue borné delaTranfliluanie.’

12.7.3. . A
Iupiterque fera,-Ie monde filant re;

fouit. 18.b.rien n”e[t Iuûede nature, felon Épicu-

rus. - 10 1 .b.plufieurs fout quies enuers les hom-
mes, mais e’nuers Dieu perfonne.96.a.
Ixiôn -perpetuellement’ Pirouetté par

me rouë és- enfers. 3 5.b.
. ’ ’ î.

t « Abeur aflîdu vient-à bout de tout:

6 9.b. ’
ivn bacedemonien captif , ni aima

mieux il: faire mourir que eruir 8e
faire chofe indigne de roya.- 189.5.



                                                                     

n-*9!c

v t A a L l.le Langage doit citre plus mafle 8c
moins élabouré. , l 114.b.

Larmes de deux fortes. 7’ 106.b.
Larmes coulent d’auantage-à ceux qui

s’efforcent de les retenir. ibid. a, 86
en les ve’rfant on shllege. ibid.

.Lepidus Comment,ôc Par qui occis. »

71.b. n . - kLettres mimines par quel mots com?
. mencées, felon les anciens. i 3 ya.
Liberté cil acquife en leruant alan ver-

. ni ’ 154..changer fourrent de Liures , eit figue t
d’vn homme volage 8: inconfiant.

Lb.
celuy n’eft nulle Part ny en aucun lieu V

quieli par tout. ibid.Lyon , ville en la Gaule tranfalpine,
embrafée 8c entierement portée 86
’ enleuée.. , e - goal).
Loir du monde combië fortes.95.azb.
la En outrepaffe le Soleil.98.a.elle

reçoit fa lumiere 8c la perd. ibid.
Luxure, a; un feul exemple d’icelle,
. fait beaucoup de mal- 12..b.

M Aifons dequof (lainent erruir
V aux hommes,-.& dequoy ddiucnr

’ î n in - , un



                                                                     

Mati?
citre bailies. 1;.bÎ. nul Mal n’eit grand qui vient le der-

nier. - 6.a.il n’en: aucun Mal que leevice. 82..a.
lacrainte accompagne toufiourseeluy

qui fait Mal. ’ 101.b.roz.a.
le Mal founent nous aKault par ou ila

moins d’apparence. . 92..a.
no (ire mal nous vient fouuent de nous

mefmes. , ibid. b.comment on fe peut aITeurer côtre les
Maux qui nous menacent. 4.8.b.

Maladies lot maux naturels qui fe trai-
nent à cachette.& à auec filence. 2.9.3.

Maladies doiuent dire la prenne de

mitre vertu. 12.1.2.Maladies non fendes nycogneues,font
les plus dangereufes. 69.11.

Manger 8; boire fans vnamy , cil me-
ner vie de lion de de loup.. 48.b.

Mariez comment fe doiuent goulier-f
ner , 8: quelle femme il faut pren-

dre. ’ * 12.4.a.Mecenas , homme de gentil efprit , fi
fortune ne l’euil du tout efnerué de

chafiré. . ibid.- b.fi Ma-ichans parlent mal de nous , nous
M ne deuous nous en foncier. *1 z 1. a.

Ælnllcflé defplaifl à fov- thermes



                                                                     

A-.q

1

ï fi n i. 1’?-

&aux Gens. 66.b:la Mefcliancete’ peut bien trouuer lieu i
u de (cureté, mais non pas I d’alleman-

L ce.” .1 101.1).Mefchancetéhaucune ne demeure im-

4 punie. ibid.Metellus porta courageufement (on

h exil. . v ’ 49.1).’ Mœurs diuerfes en diners pays. 64a.
fur les Mœurs fortune n’a point de

droit.’ i « 64.b.iMiferable ne faut. fe faire auant le

rem s. A 2.8.b.que! et celuyÎqui proprement cit dit.

. Miferable. 19.b.1Miferes dë l’homme icomprifes en vn

.’ petit epilngue. l 105.51.
Montagnes deuore’es par le Feu. 94.3.
la Mort cibla [quittance generale de

toutes-nos debtes. no.b.-
[la Morteil me neceflité égale 8c ine-

xorable. I 59, 3,1cfeit Mort tout ce qui a eflé deuant

i nous. - - 171.15.la» Mort n’efi point fupplice, mais le
. tribut de lavie.1’19.a made de fuit

la vie71.b.nous con omme ou nous

deliure, t l 5;.b.ovni;



                                                                     

tri-if]?!
p laMort marcheparmy tous; v3.9.1)!
à l’homme Mort ill’n’y a point de terre

ei’trangero. - ’- I , mon.
la Mort tient en tranfe tout le monde.

i 119:4 I ’ ’nous ne Tomme-spas plus efloignez de
la mort me fois que l’autre. 6 Lb.

pleurer la mort des mortels , c’en: for-

ytifepv -: . , . i’ -1-2.;.b,-
la Mort ne tient conte de nos annees.

56.1124.
quic-raintia Mort, fe fait vue vie ina’

quiete. - 54h;.Morlt fore efpouuentable’aux hom-

mes. - 1* Ï".-’.49.à.
la plus; faleeMorteefire prieferable à la

plus honnelte ferait’ude. e ’77.a.*
la Mort nous vient à rauir par degrez.

54.b.& a plufieurs aduenues. 78.2.
la Mort ne vient pas comme la-naiifin-

ce. i Î . ..« " 31:23.3.
la Mort n’a nulle incommodité. 6 5b.
la Mort n’ell pas feulement hors de

mal, mais hors de crainte de tout

l’ » n . . . .p . mal. 54:11 rend-la vie de ceuxla 1n-
qurete qui la crament... A 130.3.

craindre la Mort cit inepte. 5-9. a.
lepcrainte de la mort fait toutes choies



                                                                     

a

ji

iniferables- kl 112.21.
la Mortxlaplus longue se plusîtardiue

cil la pire. ’ i 74.b.
la Mort qui plain: cil la- meilleure de

toutes . 74.21.difcours fur lameditation de la Mort,
’ lors-qu’on en enquelque dangereu-

fe maladie." 7o.b.7 rab.
’Mort fur toutes choies doit eiire mer-l
. .’prifeet,beauxexemples. v » 5b.

au m-efpris dela Mort’, merueilleux

exemples. l 49.a.b.5o.a.b.
il nous faut defher la Mort .d’vniferme

8c affermé courage. . ’ 12.9.b.
l celuy meurt heureufe’ment’qui meurt

en s’enrichifl’ant: o inion non re-
ceuë par vn bon Philhf’ophe. .113 b.

nul , n’a faute d’inuentiOn’pour-fe Faire

mourirn p 129.a.b.Mourir de rapine, choie nef-honora-

. table: V 78.3.le Mourir. touche autant leieune que v

- le vieil. ’ 110.2.cieil: trefbelle choie. que d’apprendre

’v à Mourir. . 67gb.
plufieurs contraints-de MOurirrp’our,

crainte de murin. M 54:22;,
avas Môme. son 1661m s ù par à

FLE



                                                                     

hare:
par r 33.212 .Mourir honnellement , prudemment,
de valeureufement, cit choie excel-

lente.- 87.b-multitudedoiteilre euitée:11.b &queln

profit il en vient. 12..b.-
Mutius combien confiant de vaillant

en brnflant fa main dextre.. 49.21.-
IN.

belles fimilitudesde ce. 69.1).
Nature le contente de peu.. 41.2..
Necefiitê peut: citre cuitée d’vn cha-

’ cun. 27.11..Necefiitc’ doit citre portée patiem-

1nent.. p 106.b..vinre en Necefiité c’el’t mal, mais d’y

viure il n’y a nulle ne comté- 2.7.a.

Nonchalance. combien de maux ap-
I porte aal’homme. i r La. b.

Noueaute’ en: la plus grande partie dus

mairies ignorans.. . 85.3.
rien de nouueau en celle vie. 5-4.b.

o. . .
Euures des mortels toutes con-

damnéesà mort. . 9.b.a.
Oyreanx aiment leurs petits-d’vni a-

mour Violent. & forcené.. 108.3.

NA’ture auec peineeefi’ corrigée,



                                                                     

.. vfi... . . . L, .1
En; n r 12.

* parOpiniori fommes [aunent plus tu?
I. ’ maillez que par elfeéic. V 2.8.21;
l’Ordonnance de Dieu certaine 84 im-

" muable; n ’ " 88.9..
’ Oubliervilosfiens eùiaâe de cœur in-

humain.. . , A xoS-a.

; . .P.’;I, P’Acuuius le fit fes obi’eques 6116611..
L T ï fellellilTant dans’le vinôcles vi-

7 7. amie-sué buât que c’efl qu’on chan-

. toit en.l’enterrant. 2.64.
Paniques Frayeurs.. - 2.9.b.
Paphe ifle fouuent’endommagée par

"tremblemens de terre- 9;.b.’
Paroleeft la culture de l’ame. 113.b.. l
Parole trop"’Fardee &parée , moulinet

l quel’ame n’elt pas bien faine...

ibid;-1 . .. , .
Parrhes des l’enfance fgauent’tirer de

d’arcs ’ ’1’64.a.
Pauure n’en celuy’ quieit content de

r peau - -’ I 3.b.Pauure ne peut’ef’tïe relu] qui reigle "

Tavieàlanamreq ; ’ v 39.3,
y. on cil dit Paume, pource qu’onfem-

r bleGËIFCIEIï.W:’"i w ’ 12.2. a.-

Pauures en chemin ne trouuent point
4 . ulémpefcliement.- 333.1



                                                                     

æ a s tu:
qui fe ditPauure, fe trauaille "pourvl’oJ

pinion,& non pour la choie mefme.

11.2.. i .Pauureté ne nous peut empefc’het de-
. laPhilofOphic.,*fi nousvoulons.’ ’-

’ 4o.b. , . i gle vice n’efi pas cula Pauureté , mais
au panure. Î -’ r . *’ ï e ’ 1.12.3;

Pauurete oppoféeà lascalomnie 136 . ri- a
fée de tout le monderm’efptife’e des

riches, 8: haie des paumes. :173.
comment on peut fe rendre la Pau-

ureté familier: . 1 44.2..
Pauureté mefurée à lureigle de la tia-
n turc cit vne grande richeife.7.b.quit
peut bien, fe comporter. mec pau-

tireté cil: riche. . . ’ ’ j 3 b
Pauu-reté cit deliure,gaye, 8c alfeurc’e...

rua. ; ’Je comment: elle peutellre deflie’e-

a a .. .. -:I: .. . ’noflre pays cil ou nous femmes bien:
12.9.b. l Ï a ’ j r

Peché comment peinefire’empefché.’

14.11,0 7112:3 . ..ce que femble petit ne Fait que chan;
ger... - v’ ’ 6;.b.-

Perfeuerance enbien de quelle vertu:

x



                                                                     

l

riante;
&efficace..v V. p nabi,

le peuple en toutes tholos trefincon-
-llant de muable. ’- L 106.b..

frequenter le peuple , chofe contraire
aux bonnes mœurs. . 12..b;

Peuples deuorez par la terre 8: par la.

mer. 12.91).lapeur fe doit balancer auec l’eiperana a

ce. p ; . 30.b..2 Philofophes comment .doiuent citres

habillez..&c. * 9b;le but d’vn-Philofopheefi de viure fe-

lbn nature.. ibid;Philofophie faute d’efptit 8: de corps.
35.a.n’eit pas artifice p0pufaire , n]
forge’pour ofientation38.a.de deux

r fortes , celles ui appartient aux
hommes , 85 celle qui regarde les-
Dieux..12.5.a.& belles acromions.
d’icelles. . i 1 . ibid...

1h Philofophie diifere des autres difci-
plines.ibid; en toutes Façons necei-

faires. I ’ I v 3.7.3.:
la Philofophie nous donne ce.bien,.

, que-ramais nous ne. venonsa nous
repentir... ’ . 119.5...

Philofophie ne gill pas aux parelles,»
niaisant tenures. 58. a. f0 une l’amep

si ’ Ç.



                                                                     

,-..-...-
difpofe la vie, 8: guide les actions. sa:

I i id. .Comment il fe faut feruir de Philofœ
phie.114;a. enuiée, de calomniée.8 a.- .

le nom de Philofophie demeurera-
fainét 8c venerableà tout iamais.. -

’ 33-b-

Philofo hie demande frugalité, de mon.
’ la mi etc. 9.2. nous doit ferait de 2

l faune arde.. 39.b.l 3Philofophi’e doit citre traié’tée auec

moderation de; tranquilité. 3;.b.
Phœnixoyfean qu’on ne voit qu’en

cinq cens ans vue Fois 66h:
Plaideurs ordinairement» viennent du

parler’au crier. 36.21.
Mayes difficilement fe guariffent, au f-

quelles on applique plulieurs for--
tes de medicaments. . 2.3.3.

Poëtes ont dit’beaucoupde chofes qui
douoientveilre dites par les Philœ

fophes- . 154.Poliflure n’eilpoint vn ornementvir

rile. - . 1151»,Pompée- ne’ parla iamais en grande
compagnie qu’il ne rougiü. 2’437.

1’ ompée tué par vn pupille 8c vn chas.

ÊE: ’ i ’ l 7.b.-



                                                                     

MW- . V I qet K a 1. È: L 4
9refë’s doiuent citre faits ouilef’t antâtr l

expediét de dôner de receuoir.63.b.
Preuoyance cil: le plus grand. bien de

lat-condition humaine- 10-.b ..
Prieres à Dieu comment doiuent citre

faites.. 2.2.a.b.Prifô’ aux bômes tresefpouè’table.49.a.

Prodigues ne fe penfent pas citre tels. .

a 68.3.» l ’ n ’ I 4L-Prodigues fuiuis de côpagnie comme
les mouches fuiu’ît le miel,les loups la
oharôgne,ôc les Formis leformêt.1n’.a

Prometheusde quelles peines tour-
menté ésenfers- 53.5..

Prudëceou côfi’flze principalemët .2..b.-

Puifians ne faut. irriter , ains faut eui-î-

ter leur. courroux- 32.2.
Punitiô du mal cil: au mal mefme.ror.b
Byrenées, barriere entreles Gaule-s 8c
’ arpégera- 4. 12.74..

8o.a..Rai fcn parfaite s’appellovertu échon-

neltete’.. p , ibid.b.
puis quela Raifon parfaiét l’homme, .
I la feule:raifon parfaite leirend heu-

renia! .8i.b..

. r R... aà Aifon,propre.bien de l’homme.



                                                                     

f a s 1: 13 tlapiner 8c vinre’de rapine , eûchofe

ignominieufe. 78.a.Refiouyrfe faut de la profperite’ d’vn s

chacun, 6c fe contriflrer- de fes me-

faduentures. 114.a.Riche’ne peut citre celuy qui fe reigle
à l’opinion. 29.a.riche voifinallume’

. la conuôitife de fan voilin.» un.
Riches eflimez du peuple. citre bien-0
2 heureux. I ’ ’ * 119.b. 8
tout le monde sÎenquiettIî on cit riche

mais fi on cit bon pet fonne; 118. b.
ceux qui perdent leur Richelfes font
I exilien plus. afleyuréqu’ils n’e (toyent

» auparauant.- r . 12.1.3.
Richeffes doiuent’eiire poffedees,mais

- ’ non pofleder ceux qui les ont. ’45.b.
ne pouuoir fouillât les Riche-fics ,efl.

pluftoli foiblelledïame que fagelle.
’ 9.- a. poflede’es auec plus de peines

qu’elles ne font-acquifes. 11S a.
Premier? mefure des Richeffes cil d’a-

uoir ce qui cil: necellaire: la fecon-

de ce qui fuflit. h 3b.qui mefprife’richeifes cil digne de la

* deltt”. 41cl»-Romgnols ont la vôix- douce, mobile,

l de harmonieufev So.b.
la .R°ugeur ne peut citre prohibée ny



                                                                     

ni

a o exil.

A tai-1.1; n:
commandee. l ’ -

du Rougirhonteux dette difcours.

. 2.4.b.2..a.b. . t qRoyaume-s’fouuent tenuerfez fans que

. pet-fonne les pouffe. . .. Il « 9.1.2113.
on ne pouuoit iadis. faluer les Roys dg.
Parthie fans leur faire vn prefent’.42..b
Rutilius porta volontairement [ou

l

w...-î

E

Î * 18.- ’ ’
S Ablons Reriles 8: vafle entre 13.ng

pte de Éthiopie. , » 12.8.2.
Sacrifice desRomains,duquel on chai;
fait tous les’hommes,&c. , .1904.
le Sage,e&’la borne dola fendre. .2.q.b.
le Sage cit froment . de formel-me. à;
- comment ilfaut entendre cecy. 15-.b.

Sage n’elt iamais fans amy. 16. a. car il
cit artifan d’amitié.,ibid. furmonte

. toutesaduerfitez. 1- ’ ,1, gb.
il n’y aquele Sageà qui. fes biens Pull:-

fent plaire. ’ 2.04.
le Sage ne fait iama-is rien. malgré foy.

72.b. .67le Sage fçait que tout tluy peut adnee’

. nit. I . ,1 . 86..b..5 . le Sages’accouilume. aux maux qui
peuuent aduenir. . , . ibid,

le Sage vit autant qu’il doit,.8e non an-



                                                                     

ï î i1. i3 .
tant qu’il peut . 73.712

Sages comment fuyent les dangers de

ce monde. s - 51.b.Sagelfe reçoit en four ’efchole. hommes’

-’ dotons a Sa I ’ n ’ 78.b.
Santé empe chéepar changement de

remedes. l 51.Saturne planette fait fon cours en trê-

te ans. l . 12.8. 2Scipion beau-pue ’dePompée fe tuë,

8c pourquoy.’ 50.b.
Scipiôs au ell’ de toute imitatiô.77.a
Scribonia femme d’honneur «se d’au-
n-"thorité , perfuade à f5 nepueu Dru-

. r fus de fetuer. V ’ l i 744."
SeneceonCornelius mort d’vne cari.
; ge façon , auec vue hifloire menno-
F’ rable delco.- - 1 1 to.a.b.

.Sepulture inuentée en faneur des vi-
nés 8c non des trefpaffez. 12.0.b.12.1.a.
Serpens peuuent feurement citre ma-
niez quad ils tranfiffent de froid. 66.a.
Serait à vertu c’efl: eltre libre. 15.2.

Siecle doré. 117.b.Socrates fait): grand 8c renommé par

la ciguë. h 31.a.Socrates demeura trente iours en priq
fonnttendant 111915 7 3 .a.



                                                                     

r A a i. a: 1Soin en chacun empraint de naturel
fa propre perfonne. 31.21.

Soldats en temps de paix fe doiuent e--

xercer aux armes. n 4; .a.
le Soleil defcrit felon fes adioints ü:

- ornemens. 117.b.Solitude a l’hôme doit citre cuitée, c6-

A bien digereufe.2.1.b.ennuyeufe. .84.
- le Sômeil va de renient fâs celle. 87.a.

le Sol: a befoin de toutes chofes, d’au-
tit qu’il ne fçait fe feruir de rien.17.a.

h Sottife ordinairement trauaillée de
. l’ennemy de foy-mefme. 18.3.
Stllpon ayant perdu tous fes biens,di-’

foit qu’il n’auoitetien perdu,& qu’il

les auoir tous auec foy. 19.21;
Stoiques 84 Epicuriens en qnoy diffe-

À rêt.15.b.reiettez dola chofe publié
que, fe retirât pour reformer la vie
des hômes.54.a.portent leurs biens
tous entiers par le milieu des liâmes
fans efire endommagez. 19.b.

Strymô fleurie borné des Traces.127 a.
Sylla tires-violent lors que le fang luy
’montoit aur-vifage. 2.3l).

. T.v Emps,’ 81 comment on doit reme-
dier à la faitte d’iceluy. rab.



                                                                     

p, - I i 1. ï? rleTemps de qu’elle vitefl’e s’enfuit:

10 4.2.. .le Temps coule d’vne certaine ordonJ
nance,mais elle nous cit cachée.11 1.a.

le rem s qui efl: paire elt no lire, 8e rien
n’e plus afl’euré pour nous , que ce

qui aelié. ’ 10;.b.
entre le peu (Sc-beaucoup de temps , il
. n’y a rien à dire. 131.3.
celuy n’a befoin de temps, qui au bout

de chacun iour aura pris congé de

fa vie. 111.b.8c 111.3.
qui a reçeu le temps. ne penfe de rien

deuoir. 2.3.la Terre fepulture commune de ton tes

* chofës. . - 12.1.5.i la Terre de l’eau ne font qu’vn petit
5 point 12.7. b. feule (table entre tou-

rtes les chofes de ce monde ell toute

. à vn chacun. 98a.Tourbe doit citre fuye. 11. a. 8: quel
profit il en vient. 12..b.

Trahifonvoluptueufe,quelle. 62..b.
, Trauail de l’homme , n’eû qnepour la

mefnre d’vn bien petit corps. 1 7.8 b.
allidu force. 8: abbat tout.69. b. ef-
puife l’efprit de le rend inhabile à

[dinde des (dances: 55 .b.
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l

r àr I î Î ï: .
Tremblement de terre efpouuentablej

6c en quels pays. I 9;.b.
Trifiefl’e a quelque menange de volu-

pté en,foy. 107.3.108.b.
ouec la Triflefl’e nul ne conuerfe vo-
’ lont-iers,riy auec les trilles. 107.b.
ceux qui craignent d’euro Trôpez,aÇ)-q

prennent aux autres a tromper. 4 .*
I V

’ Aincre tout vn peuple,plus faciIÀ
le qu’vn homme feuil. 19.b.’

Yeneriens plaifirs’cau fent germerale de-

prauation des mains , des pieds , de
de toutes iointures. . 51.3.

ce qui cit a venir , 8c ce qui a cité n’efl:

point nolire. 1313.Verite’ a Certaine mefure , 8: la conic-
âiireeil vague &incertaine. 2.8.b.

4 vertu cil le feul bien de l’homme.

. 9.b.81.b. "Vertu cil: fclon nature,& les vices luy

font contraires. 7o.a.’Vertu rend l’aime digne de s’accointer

’ auec Dieu. 12.8.b. nous foulagera, fi
nous la voulons bien feruir. 11;.b.

yertu feule incorruptible, 8; perma-
, " nente en fon efiat, &c.82..a.n’e& ac-

.quife fgrtuiteinentz ’ 7 9-135,



                                                                     

ï fr Â i L È: kfleur l’amour de la Vertu il faut foufâ

En: toutes chofes, 82..b-.
le nom de la Vertu 86 Philofo hie de:

meurent rainât 8C vencrab e à tout

iamais.’ v . v 35.b.
* Vertus vue fojâ prifesme s’en; l ïment

plus aller. s 0.1).faut fermi: la Vertu , punt iouyr dane-

vrayerliberté. un:Viandes 6: delices d’icclles , teufeur
crudité d’qfiomac. V » paf

Viers naturelsne polluent che du tout
elfatez par aucune intimât-k.  2.1.2.

facilement l’homme s’addonne aux

chores Vicieu-fes. - u 100.21.
il n’en: d’autre mal que le vice. 82.3.
le Vice & merchanfcté ne demeure ïa-

mais fans punition. , 1011).
les vices (e riennët en nous, comme v-
ue lite en vn terroir changé: 7o.a.

queîes vices (ont ès hommes , a: non

au ficcle. t 99.b.. Vnciéux ferfiblables aux aucugles.68.b
cafte Vie cit vn voyage. t 19,13.
la vie n’a-fi: nytbien ny mal, mais feule--
. ment le lieu du mal 8: du bim. 105.!);
laVic cf: vnc finitude , (i on ne l-çait

mourir vertueufemenr. 84a.
l .1! île de lfhomme eû commune farce.



                                                                     

v e n à]: a; e
-’ En? ’ I i 0- »*

celle vie clim cercle rou lantÏ 55.1);
la vie de l’homme n’efl: Pas aux chofesi

mais en l’ame. I e, 42.3.
chacun doit vouloir que Ta vie (nit V ’ t

Pro» née de tout le made: 8c ramon:

de ’oy-merme. . 7 74.b.
la vie n’ei’c iamaîs imparfaitefi ellee

honneQe. n 86.3.bJi Viehumaine remplie d’elïrny 8a d’agil-

tatiô,pour l’attente de. l’aduenit. 36h.

ne faut pas trop aimer la vie, St mais *
faut pas wifi trop hayr. 54. a.

la vie ne fa doit mefm cr Par le temps,
aine par lCî afiions. 97 a;

la Plus longue Vie n7efi pas la meilleu-

. te. t 64.beà la Vie denons beaucoup de chies,

&rienàla mort. v.1.3.
A la vie nous cil donnéeàcondition de

venir à la mort. 59.2.
ec’efi choie ridicule , voit vu viellard à

l’alphabet. I .l ’. 641»
Vieillefle cil vn nom d’ange las , ô: re-

creu. * g ’ gnafvilles d’Afie ô: ’H’Achaïe, tôbez foulti-

res Fois Pa": trahie-mens à: terre,& en-y
Iglouries en Syriè’ 8c Macedoine. 92.1);

Peu lute: ont Porté longuemenr



                                                                     

wifi .v .. ..*je-’l5y4fiîeïsç *!
i «leurrieliçîgëè I. r » Ï-ila’id.lal ’

frillait prennent fin, un": bien que les r

Ï: hommes. . . , 91.1.v ay iule-.955; par! de, choie 3- mais mourir l
, .,-’ *Ihotinelleiuè’ntqirzidemmenri ce v1-

leuflin fementîvelt cllofe en lieute.

;9rh H :Ç**’
fie temps que l’homme pu; viure , 8e
«r I rivengell: prefquc tout vu. 10è. ..
Wiylïe boucha lesporeillesà fes coui-1

j pagnons. * 62.3.Nœu’x a. Dieu 85 prieres , quelles doi-

* nenni; e-: V . 2.54.0comment’il-fgut «exercer fa voix. 26W.
Volupté en la vieillelle ile l’homme cil

i l plus glaifznre. 8; agre’able. 2.5.b.
volupté; vont 8c reuiennent fans tel:-

-» (et il" 87.2... . a -34

y , , v Vn;.::-:Èyoyage?lf 50135 beaucoup de logis , 8e

le c... . v". " .v .’ peint î . A Lb.
’ I 1è i A ,Ya i

Y vices , &’ i gifle: .dovv; toutçs- mefchàncez.

mu. - :(Yeux plus croyable; que. lest oreilles.

nia. i - l 09’Yurfife qui? trèâîb- clôta
VII-Illegient de ner p.3

*L «» il IîTAv l


